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BULLETIN POLITIQUE
[.a dépèclic qui nous annonçait samedi une 

vicloire décisive des congressistes cliiliens est 
aujourd'hui plciiieinent confirmée. On trouvera 
plus loin le récit des événements militaires ( ui 
se sont passés entre  le 20 aoiït, date du lé -  
barquernciit de l 'année  congressiste, et le 27 
août, qui a vu leur entrée ù Yalparaiso. La 
lutte a été acharnée. Les Chiliens des deux 
partis en présence n’ont pas démenti la répu­
tation de nravoure qu ’ils se sont acquise dans 
leur cnmiiagno victorieuse contre ie Pérou et 
la Bolivie. Au iioint de vue militaire, celle 
guerre  civile a un v if  intérêt e l l e s  gens du 
métier sont sans doute impatients d ’en connaî­
tre  los détails avec précision. On y a en clTet 
expérimenté pour la première lois en dehors 
des inanteuvrcs de paix, les torpilleurs sur 
mer, les fusils à répétition petit calibre avec 
jioudre sans fumée sur terre . Les premiers ne 
paraissent pas avoir « fait merveille », suivant 
une expression restée elassi(|ue. Mais le tété- 
grajihe attribue en grande parlie aux seconds 
la victoire des congressistes.

La guerre civile semble à peu près terminée 
par les combats de la Vina del Mar. On mande 
de Buenos-Ayres que le jirésident Balmaceda, 
incapable de Vontinuer la lutte, a renoncé au 
pouvoir en faveur du général Baqucdano et a 
quitlé le lerriloire chilien. Baipicdano ne sau­
rait d ’ailleurs être reconnu par les congressis­
tes, ((ui, à en croire \e Neir-) orli Herald, se­
raient décidés à noninicr président soit M. 
Belisario l‘rats, soit M. M.-J. Irarrazoval. 
Quant à M. Claudio Vicuna, ((ui devait prendre 
le pouvoir le 18 seplembre, à l'expiration lé­
gale de la présidence dc M. Balmaceda, il 
s ’csl, dit-on, réfugié à bord d 'un vaisseau de 
guerre allemand et sa prétendue élection ne 
pèsera pas un fétu.

Espérons ([lie les congressistes sauront ne pas 
abuser dc leur belle victoire et (ju’ils s’efforce­
ront d 'amener l’apaisement iilutôt que d’écraser 
des ennemis à terre. Alors le Chili ne tardera 
lias à ro[)rcndre le rôle honorable qu'il jouait 
dans l'Amériipie du Sud el à so distinguer 
comme jadis eidrc les républi(|ues latines par 
rbormêtclé dc son administration et son respect 
de la loi. A plusieurs points de vue, celte san­
glante guerre civile lui fait honneur : d ’abord 
par la valeur dont ses soldats ont fait preuve : 
ensuite parce que libéraux et conservateurs ont 
su se liguer contre le {louvoir personnel et sa- 
crilier leurs vies et leurs biens iilutôt (juc dc 
laisser un dictateur confisquer i>ar un coup 
d ’Elal les libertés publiijucs.

* * *
Le lleichslag allemand staluera cet autom­

ne sur un grand ])rojet de loi contre 1 ivi'ognc- 
rie. Le jirincipal article dit : « Sci'a iiuni de 
ram ende  jusqu a cent marcs ou de I ciiipri- 
s/ifinenient jusqu'à quatre semaines quiconque 
sera rencontré, dans une rue, sur une place 

dans un établissement public, dans un état 
d'i 'Tesse faisant scandale. » La peine apfili- 
quéc s-era toujours celle de rempi'isonneinent 
quand le orévcnu est adonné à fivrogncrie.
I  n ivrogne ûUi est à la clmrge de sa famille
ou ne remplit pas ses devoirs de famille devra
être placé sous tutelle.

I e projet de loi contient aussi des prescrip­
tions sur les déliilants de boissons alcooliques, 
l.a concession pour l'exploitation d 'une aulior- 
ge  et pour la vente en t élail de spiritueux ne

F E U IL L E T O N  G A Z E T T E

UN AN D ’É P R E U v i
par Mary FLOBAN

— j ’v consens, til la duchesse qui ne semblait plus 
avoir conscience de ses actes, tant la revélaliou de 
Georges, bien ((u’ello n’y ajouta) pas foi encore, la
bouleversait. . , ,

  Klle sera sans doute uu peu partiale, la nour­
rice, repartit le marquis, puisqu’elle aime pas- 
siomicrneiil Régine, dites-vous ; mais enfin c est une 
brave femme, ii’est-ce pas, qui ne voudrait pas vous
tromper? , ,

—  Qu’en sais-je t reprit la duchesse avec vio­
lence ; ic croyais en mademoiselle 1 lausel, j ai eu 
tort, peul-êlro suis-je dans le même cas avec Marie-
Rüsc. . . I

Quelques mimiles après, la nourrice entrait dans 
le Mdon. Elle jeu autour d’elle un regard nrculairc 
oiT fie lisaient clairement la crainte cl la incliance, eliû 
ignorait ce qu’on voulait d'elle el liemblall dtqa que 
le départ de madoninisolle IMausel n’enlraïual le sien. 
Or, elle aimait si tendrement Uégiue qu’une sépara­
tion l’eût décliirée au plus intime de son êlre, Ilopuis 
dix-huit ans elle soignait la jeune lille avec un de- 
AmaemoiU qui ne pouvait trouver sa cause que dans 
rt’.TÎ’ôcliüii. Régine était eu elTct le seul allaclieincnl de 
Üa Bî etoniie. La mer, un jour de furie, lui avail pris 
ïSûu mari, fit la fille qui lui élail née trois mois après 
cette catastrophe, n’availvécu que (juelques jours. Son 
enfant élait doüc b'ten celle quelle avail nourrie de 
sc'ii lait, celle â qui fijle jayait prodigué les caresses 
quf eussent dû apjuiieiMC M sa ppopre l’db, celle qui 
en avjil pr>» R  snn co.-iU’,.

Ce fut.madame de Sorinègca qui, de M i  pfPprP
niouvemenl, i ’̂ P^rrogaloiie, w

jioiirra élre accordée ((iie si lo besoin d ’une 
insliluliou de ce genre esl nettement établi et 
si le requérant jouit d 'une Ixmnc réputation.

La police locale peut interdire le débit dc 
l’eau-de-vie a '  anl liiiit heures du matin.

On ne peut servir cette boisson à des 
jeunes gens âgés de moins de seize ans, 
à moins q u ï ls  ne se trouvent sous la surveil­
lance de personnes majeures, et à des indivi­
dus dont l’éta t d'ivresse est manifeste. II est 
(léfeiidu aussi de donner de l’enu-de-vic à c ré ­
dit, cxcejité à des jiersonnes <jui prennent r é ­
gulièrement leurs repas cliez le débitant.

L’exposé des motifs dc ce salutaire projet 
de loi relève entre  autres que notre  éta t social 
actuel exige un déploiement de forces physi- 
((ues et morales plus grand que ce n ’était jadis 
le cas. II faut donc défendre les hommes contre 
tout ce qui peu t affaiblir leur corps, leur ca­
ractère et leur intelligence. On ne i>eut douter 
(|u'à ces différents points de vue rolcoolisme 
ne soit le pire danger dont le peuple allemand 
est menacé. L 'ivrognerie iirend des propor­
tions inquiétantes e t  menace toutes les clas­
ses dc la population, s’il faut en croire le 
message du Conseil fédéral au Beiclistag. 
L ’aisanee plus générale met les lioissons al­
cooliques à la portée d ’un plus grand nombre. 
Il faut énergiquement réagir.

La loi {imposée fait parlie du grnuiie de 
mesures sociales projetées par le gouverne­
m ent. On croit que le parlement lui fera bon 
accueil.

La bataille de la Vina del Mar.
Voici, «raiirès des dépêches qui jiaraissent 

vraies, dans leurs grands traits , cuinmont les 
événements militaires sc sont déroulés autour 
de \a !para iso  :

Le 20 août, l'année congressiste a commeticé le 
déharqueincnt dans la baie de Yalparaiso et s'cst 
coucenlrée sous les ordres du général Canto el au 
noinbië dc 18,000 hommes (infanterie, cav.-dcrie et 
arlillerie), dans les environs du port de Qiiintcro, si­
tué à 22 milles au no'd do Yalparaiso. F.,e débarque­
ment et la conoenlratioii ont duré près de deux jours, 
et cc n’est que le 22 août que l’armée congressiste a 
commencé son mouvement eu avant el a pris ses dis­
positions jiour passer la rivière Aeoucagua el marclier 
sur Yalparaiso.

Dans finlervalle, le président Balmaceda, prévenu 
du débarquement, avail envoyé en toute hâle uno 
armée forte de 7,000 <à 8,000 lioimncs pour garder la 
rivière Aconcagua el s’opposer au passage dc celle 
rivière. C’e.sl là qu’eut lieu la première baiaille.

L ’armée congressiste, supérieure en nombre cl 
soulcime par sa Hotte qui ue cessait dc tirer sur les 
soldats du président Balmaceda, parvint à passer la 
rivière el s’engagea sur les dunes immenses qui sé- 
{lareut Quintcro dc Yalparaiso. La Ilolte, mouillée à 
peu de distance de la côte, continuait à ajipuyer le 
mouvement et Balmaceda, comprenant la dillicullé de 
ta situation qui inenaç.'iit à tout instant dc le faire 
prendre entre deux feux, fil replier son armée jus­
qu’à la Yina del Mar.

La A'ina del Mar esl un village de villégiature en­
tièrement compose de magnifiques villas, oû sc ren­
dent pendant l’été les nababs de Yalparaiso ; située 
dans la vallée oû passe le chemin de fer de Santiago 
à Yalparaiso, la Vina del Mar est placée directement 
sous le feu du fort Call.ao, redoutable position retran­
chée avançant sur uu monticule de rochers assez loin 
dans la mer.

Lorsque l’armée congressiste arriva en vue de ce 
fort, elle dût s’arrêter el se mettre à l’abri derrière les 
collines qui dominent la voie du chemin de fer; dc 
même, la Hotte congressiste fut obligée de gagner la 
pleine mer pour éviter le feu des canons du fort el se 
vil dans l’impossibilité d’appuyer davanlagc la marche 
en avant dc farmée de terre.

Le président Balmaceda mit à profil cet arrêt «les

lente émolion sous un sang-froid d'emprunt qui dé­
notait à quel point elle savait se dominer.

— Nounou, dit-elle, c’est pour vous parler de ma 
fille que je vous fais appeler ; voilà mademoiselle 
Plausel partie el, avant de la remplacer, je voudrais 
savoir quel genre de personne je mellrai près de Ré­
gine; elle vous aime; cause .avec vous, plus qu’avec 
tout autre, vous devez donc connaître mieux aussi ; 
que pensez-vous d’elle, sou état ne vous scmhie-l-ii 
pas meilleur depuis quelque temps, ne vous parait- 
elle pas changée?

— Changée? non, madame la duchesse, lil la 
nourrice, mademoiselle n’csl pas cliaugéo, un peu 
plus gaie, peut-être, mais c’esl là tout.

— Comment ! fit madame de Sorméges, déjà m- 
quièle, vous ne voyez aucune modificalion en elle ; 
vous ne trouvez pas qu’elle parle davantage, que ses 
idées se forment?

— J ’ignore ce qu'elle esl avec madaipc la ducliesse, 
répondit la bonne femme, car elle in'a toujours parlé 
comme à présent, ses idées m’ont toujours paru aussi 
nettes ; seulement, elle pleurait autrefois aussi sou­
vent ({u’elle rit maintenant. Elle a conlinuellemciit 
été fort raisonnable avec moi, fort sensée, uu peu 
enfant, mais clic a été si longtemps retardée! clic ne 
pouvait raltraper loul d'un coup les années perdues. 
La seule différence que je yuis en elle c’esl (juo na­
guère elle avait peur cl (pic, depuis hier, j| n’pu esl 
plus ainsi.

— Peur dc qui demanda impérieusement Mme do 
Sormègus.

—De Mlle Plausel, de Mme la duchesse aussi, dont 
son iiisliluliTcc lui inspirait la craipie, peur d’êlrc 
chassée d’ici, enfermée..,

— Yoycz ce que je vous disais, fil Georges à sa 
cousine.

— Mon Dieu ! reprit celle-ci épouvantée, c'esl donc 
possible I

E l cliangoanl dc voix pour prendre une inlona- 
lif n plus dimce, elle lit asseoir la nourrice cl l'encou­
ragea :

troupes du général Canto et fit venir immédialemen 
de Santiago dc nombreux renforts ; le cliemin de fer 
iranspoiTa ces troupes fraîches el nou eucore enga­
gées do Santiago à Yalparaiso, en quatre heures e 
demie. Le général Canto, dans l’impossibilité d’enle­
ver la formidable position de Callao et les ouvrages 
retranchés de la Yina del Mar, pour entrer à Yalpa­
raiso, en suivant la cûie, essaya uu mouvement tour­
nant el fil occuper par son armée toutes les collines 
situées au nord du chemin dc fer autour de Yalp.a- 
raiso. I/imilant aussitôt, le président Balmaceda éciie- 
lonna sou armée de Cailao à Quillota, deux positions 
extrêmes qui défendent la ville.

C'est sur ce terrain que la bataille décisive s'est 
livrée jeudi 27 aoùl.

La direction de la bataille avait été confiée par 
Balmaceda aux généraux Barbosa el Alzerreca, mais 
ia klousie des deux chefs gêna les opérations.

Les positions des troupes du gouvernement étaient 
dominantes. Il semble qu’elles eu soient sorties dès 
l’aube pour prendre à leur tour l’offensive. Elles ont 
(juillé les parapels et se sont avancées sor l’ennemi. 
Mais elles élaienl gênées par le feu de leurs propres 
batteries. Les congressistes, armés de fusils Manuli- 
clier à poudre sans fumée et bien retrancliés, ont ou­
vert un feu destructeur sur la colonne, qui néanmoins 
a continué à avancer avec une grande, ((■'•mêlé.

L'engagement devint général. Les troupes prési­
dentielles battirent finalement eu retraite. Les olliciers 
ont travaillé avec courage à reformer leurs colonne.?, 
uue fois hors de la portée des fusils ennemis, et y 
out réussi.

Uue deuxième attaque s’engagea. Les troupes du 
gouvernemenl s’avancèrent solidement au milieu 
d’uue tourmente de feu el de plomb. Dans la deuxiè­
me charge, le général Barbosa a élé tué. La ligne n’a 
pas bronché, el a continué d’avancer. Le général 
Alzerreca e.st alor.s tombé de cheval, hle.ssé morlellc- 
nieut, Il a été transporté iiors du champ de bataille ; 
il esl morl une h(>ure après.

Le chef de l’armée du cougrès, le général Canto, 
donna alors l’ordre de charger. Les congressistes se 
lancèrent avec enlliousiasine hors de leurs relrauclic- 
meiils. Ils ont dirigé un feu meurtrier sur les rangs 
halmacedistes, sans chefs el dans l’iinpossibilité de se 
rallier. La relraile devint une déroute ; il y eul alors 
uue panique. La cavalerie résista quelque temps, 
mais elle fut décimée.

Des régiments entiers so joignirent aux troupes 
victorieuses cl tournèrent leurs armes contre leurs 
anciens camar.Tdes. Ces déserteurs étaient des soldais 
forcés dc servir par Balmaceda. Le combat a dure 
prc.squc cinq heures. .'iUÜÜ hommes out élé tués ou 
blessés.

C’est à l.a suite do ces faits que M. àYicl, gouver­
neur de Yalparaiso, obtint que les'escadres étrangè­
res déhanjuassent des troupes pour protéger fordre 
el rendit la ville.

Les troupes congressistes ont fail leur entrée un 
peu avant midi. Elles ont élé reçues avec emliousias- 
nie aux cris de : « Yive le Chili ! Yive Canto ! » Les 
femmes jetaient des Heurs par les fenêtres.

Quaiul VAImirante-Lynch, cuirassé de Baim.aceda, 
fut sommé do se remire, il chercha à quitter le
port el ouvrit le feu dc ses canons sur les trou­
pes congressistes; mais, après un vif engagement
qui dura uu quart d’heure, le capitaine amena son
pavillon.

La plupart des prisonniers out élé laissés en liberté 
sur parole.

On ne craint pas de troubles.

Los représentants des congressistes à Paris ont reçu 
la dépêche suivante oliiciclle :

Iqui({ue, 27 août.
Après le débarquement de notre année près de 

Yalparaiso, nous avons gagné deux grandes ba­
tailles, l’une à Goncon, le 22, l’autre à la PiacilJa, 
le 27.

Ces liataillcs ont donné pour résultat la défaite dé­
finitive de J’arrnée de Balmaceda.

A Coucou, feiinemi a perdu 1,500 hommes el 1,500 
prisonniers.

Nos perles s’élèvent à 5ÜÜ hommes morls el bles­
sés, dont 5 olliciers morts et 13 blessés.

Dans la même bataille uous avous pris à fennemi 
14 canons, 3 mitraillcusas, 2,000 fusils.

—  Ne vous saisissez pas, Marie-Rose, lui dit-elle 
avec bienveillance, c'est parce que j’ai confiance eu 
vous que je vous ai fait appeler ; ceci doit vous r as­
surer el vous décider à me dire loul ce que vou.ç sa­
vez, loul ce que vous {lensez de Régiue. Ne re­
doutez rien pour elle, votre franchise peut lui être 
bien utile ; je la vois très changée à son avantage 
depuis quelque leinjis, je voudrais savoir' si cette 
amélioration n’est ({u'apparenlo ou bien si elle esl 
réelle, car, dans ce dernier cas, je l'éloiguerais de 
toute tutelle étrangère pour lui faire prendre au­
près de moi sa place, sa vraie place, celle qu’elle 
eût toujours occupée si elle n'avait élé... comme 
elle était.

Mais la nourrice, malgré ces objurgations, se taisait, 
inquiète eucore de celle crainte des opprimés que 
rien ne rassure.

Georges alors crut nécessaire d’intervenir.
—  Allons, nounou, dit-il avec celle rondeur qui lui 

était familière envers les inféjieurs cl l'eu faisait 
beauco'ùp aimer, décidez-vous à parier et sans crainte; 
vous voyez ((ue noii-sculemenl madame la duchesse 
vous y autorise, mais encore vous y engage. Dites- 
nous loul ce que vous savez do mademoiselle el, 
pour commencer, rcpoudez-iious sincèrement : la 
croyez-vous folle ?

— Folie ! s’écria la nourrice, folle ! Jésus-Dicu, si 
personne ue l’était plus qu'elle !...

Et, emportée par son indignation, Marie-Ro.sc 
répandit devant la ducliesse tout le fiut des amer­
tumes coulcimcs el ammassces eu ello depuis des 
années.

Non Régine n'était pas folle, non elle ne favail ja­
mais élé, jas idiote mm plus, jamais, e’élaU une en­
fant retardée que la sévérité avail empêché do s'épa­
nouir el que la frayeur, une frayeur liorrihle, qui la 
guettait dès sou entrée dans la vie intelligente, avait
A i i e i i i l o  i rIflpAo n n i u  n n ' n n  i l r t n t n  A i i n i i v u n i n l . l r .ensuite glacée, puis ({u'un doute épouvantable avait 
troublée ; rieu de pins. Et la nourrice n’ayant ni les 
mêmes raisons, ni la même délicatesse que lo mar- 
(juis pour prendre df<s mén.igemonts, parta longtemps

A la PLaeilla, nous avons pris à rcniiomi loule son 
artillerie el 3,0Ü0 prisonniers.

Après celle seconde vicloire, notre armée est entrée 
à Yalparaiso, oû nous nous sommes emparés des 
vai.sseaux Ahmrante-Lyncli, Sargento-Aldea el de 
tous les autres torpilleurs.

Nos pertes sout saus importance.
M. Claudio Yicuna, le successeur désigné par 

Balmaceda, Bodoi, ex-ministre du dictateur, Pa- 
nados, ministre de l’intérieur, el Yiel, préfet de 
Yalparaiso, se sont réfugiés à bord des navires étran­
gers.

Les généraux Barbosa, Alzerreca et autres cliefs 
iialmaeédistes sont restés sur le champ de haiaille.

Enn.̂ zrmz, 
ministre des afiaires étrangères.

Lettre de Paris.
(De notre correspondant particulier.)

Paris, 30 août.
Le cyclone dc la Martinique. — Faidherbo et Garilialdi. 

- L ’amiral Gervais à Paris. — Le Soleil et les mo­
narchistes ; attitude du Gaulois. — L ’enquête sur les 
livres explosifs.
Les ministres en ce moment à Paris se sont 

réunis hier matin, sous la présidence de M. de 
f'reycinet, pour expédier les affaires courantes 
et s’occuper des secours à accorder aux victi­
mes du cyclone de la Martinique. Ee crédit 
d’un million qui a été jugé  nécessaire dans ce 
but sera, en l’absence des (fiiainbrcs, ouvert 
par délibération du conseil d ’Etat. Un second 
décret, soumis à l’approliation de ce corps, a 
pour objet la prorogation des effets de com­
merce dans la colonie.

C’est M. Kiliot qui est chargé de représenter 
le gouvernement à l’inaiiguralion prochaine du 
monument à la mémoire du général Faidberbe, 
qu'on élève actuellement à Ba[)aunie. Quant au 
monument de Caribaldi, à Nice, aucune déci­
sion n 'a  été  encore jirise pour la jiarlicipalion 
du gouvernemenl ; on pense cejiendaiit ijue M. 
Bouvier assistera à la cérémonie d 'inaugura­
tion, en sa double qualité de député des Alpes- 
Maritiines ot de mem bre du conseil.

E’amirai Gervais est reparti de Paris pour 
Cherbourg. Pendant son court séjour ici, il 
n’a pu complètement éviter les interviews, 
mais dans ses conversations il s’est tenu sur 
une grande réserve, se bornant à conliriner 
tout ce {{ui a été dit dans la iresse sur les 
inoubliaiiles fêles de Cronstat t et racciic 
excellent reçu à Portsmoulh. Les ministres 
auxquels il a rendu visite, ot le jirésideul de 
la Bépubüque (jui l'a invité vendredi à se ren­
dre à l'^ontainebleau, se sont empressés de le 
féliciter pour la manière distinguée <lont il s ’est 
acMiuilté de sa mission.

On raconte que Pamira] GervaLs, dmit les 
reportei's étaient fort malheureux de ne pou­
voir se procurer la jihotographie, a consenti à 
poser devant l’objectif d’un photograplie de la 
rue Boyale. Le héros du jour est un homme (le 
54 ans, qui parait plus jeune que son âge, 
grand, à la tournure élancée et portant jiar- 
faitement l’uniforme. Sa nomination au grade 
de vice-amiral ne se fera sans doute (las long­
temps attendre; il estactuellcment contre amiral.

Vous avez mentionné avant-liier l ’article as­
sez inattendu dans lequel un des rédacteurs du 
Soleil, organe attitré  de la politique royaliste, 
est venud('clarer<ju’il devenait bien difficile de 
faire de l'opposition à la Bépubüque. Cette 
évolution parait être le point de dénart d ’ime 
scission dans le parti monarcliiste. l’andis que 
les journaux républicains s'accordent jiour 
considéiTr comme un événement heureux et 
important celle nouvelle altitude du Soleil, un

de Régine, de ce qu’elle avail souffert, dans l'ahau- 
don oû ou la laissait, et de cc que lui avaient élé 
cruelles les innombrables vexations de sa gouver­
nante.

— Ah! conclut-elle, elle me crevait le cœur, la 
pauvre petite, si isolée, si abandonnée, sans père ni 
mère 1 Je ne dis pas cela pour oH’enser madame la 
duchesse, madame ne savait pas où en élait sa fille, 
elle avait confiance en mademoiselle Piauset, elle la 
croyait, el celle inallieureuse mentait tant qu’elle le 
pouvait ; elle exagérait la position de mademoiselle 
Régine pour se rendre indispensable et aussi parce 
que cela lui permettait de ne pas s’eu occuper. Aux 
leures de classe, elle lisait des romans ; aux heures 
de récréation, elle écriv.iil ou travaillait, mais sans 
jjrcndië garde k mademoiselle. Ou aurait dil qu’elle 
était jalouse dc sou élève et qu’elle se réjouissait de 
cet étal d’esprit qui Ja mettait au-dessous d’elle et 
daus sa dépendance.

— Mais, nounou, interrompit la duchesse accablée, 
comment uc m’avoir jamais prévenue !

—  Je n’osais point, madame ; je savais que made­
moiselle Piauset avait parlé contre moi el que ma­
dame la duchesse ne m’aimait pas ; ^ussi j’avais peur 
de n’être pas crue, d’êlre renvoyée, el s’il rn’avail 
■allu ijuitter mademoiselle Régiue,'non, madame, j’en 
serais (porte ! Elle est presque ma fille, soit fii| sans 
déplaire à  iiiadaïue la duchesse, el si honue, si liouce !
)ii (lisait qu’elle avail des colères, pauvre chérie ! 

c'était les jours oû on la jioussail à  bout. Madame 
verra si elle en aune, une seule à présent! El ou 
leul la traiter comme tout le momie, ou n'aura pas à 
rougir d’elle 1

La duchesse u'eui pas la force d'en entendre da­
vantage; d’un geste elle congédia la nourrice.

— Ail 1 Georges ! Girorges ! s'écria-l-etic iorsqu'R^ 
ureul seuls, se renversant sur sou fauteuil fipRs un 

véritable accès do désespoir, qnç_ ya; été reupable ! 
inconsciemment, san̂  wa»» ; ‘mais (ju’iinjiorle, j’ai

taifii à ma tâche maternelle ; je m’étais 
Ciidormie dans une inililTcrem e criminelle, il a falR̂

autre défenseur de Ja royauté le Gaulois, a 
répondu très vivement à AI. de Kérohant, par 
la plume de M. Cornély.

l)ans la fraction du [larti royaliste que celui- 
ci rejirésente, on affecte de croire que le cou­
ran t dc l’opinion publique s’oriente aujour­
d’hui du côté de la monarchie. Geci jieul jia- 
raître étrange, puisciue les élections ne cessent 
de démontrer que ’idée républicaine gagne 
constamment du terrain. C’est cejiendant 
ainsi.

Parce (jue M. Carnot a reçu quelijues tètes 
couronnées avec le cérémonial emjiloyé jiar les 
souverains, e t  (|ue jiersonne n 'y a trouvé à re ­
dire, jiarce que surtout la France a noué des 
relations intimes avec le gouvernement le plus 
absolu de rE iiropc, on veut en conclure qu’à 
l’insu des Français eux-mêmes, la monarchie 
s’implante jieu à ieu dans les m œurs. Aussi 
Al. Cornély coiic ut-il que cc n ’est pas le mo­
ment de désai'mer et jelte-t-ii à son confrère 
celte réponse catégorique : « Votre polilique 
n 'est pas la nôtre ! »

Ce malin, Al. de Kérohant a riposté, dans 
le Soleil. Il se défend de toute pensée de dé­
couragement et résume son jirogramme dans 
ces deux mots : « attente et esjioir. » Alais il 
constate en m êm e temps que jicrsoime ne peut 
nier 1 existence du grand courant républicain 
qui règne en ce moment dans le jiays. L’a t­
tente jicut donc sc prolonger et l’espoir être à 
longue échéance. Si les royalistes du Soleil ne 
sacrifient aucun de leurs jirincipes, s ’ils sont 
d ’accord avec ceux du Gaulois jiour dire que 
tout ralliement îi la foi-me républicaine ne peut 
se faii*e (jue lorsque la réjiubliquc aura donné 
tout ce qu’on attendait de la monarchie, celle 
Iioiémique entre deux partisans de Pliilijipe 
\ I I  n’en est pas moins des jiIus intéressantes, 
et la seule eonctusion à en tirer c ’est ijuc lu 
lutte conlre les institutions légales n ’est jilus 
{lossiblc.

II est toujours question de temps à autre de 
l’eiKiuêtc sur les livres cxjilosifs envoyés à 
AIM. Constans, Etienne et Treille, cc* ijui 
prouve que ia dite enquête n ’avance (jue len­
tement. L’autre jour on anirm ait que la jiré- 
Icndue substance inflammable n ’était que de 
la semoule, et que l’acfe criminel dont la ju s ­
tice reclicrche l 'auteur ne serait ainsi qu’une 
mauvaise piaisanferie. Celte version, légère­
ment fantaisiste, a dû êlre abandonnée à ta 
suite des analyses ordonnées jiar le parquet.

A loulon, on a retrouvé la brocanteuse qui 
a vendu le missel transformé en machine in­
fernale à l 'adresse de AI. Constans. Un insjicc- 
teur (le la sûreté a même pu acheter chez elle 
deux volumes identiques (jui restaient en m a­
gasin. Alais là s ’aiTôlent les découvertes de la 
jioli(;e, la marchande n 'ayant pu donner que 
(les informations très vagues sur l’acheteur du 
missel. C’élaif, a-t-elle dit, un homme vêtu 
comme un journalier,coiffé d ’un chapeau mou 
et âgé de 35 à R) ans.

NOUVELMS POLITIQUES
— Uq écrit de Bochum (jue M. Fusaugel, qui s’é- 

tail réfugié eu Hollande ajirès la coudamnaliou dont il 
a Ole happé, a prévenu le parquet qu’il viendrait pur­
ger sa coudamnaliou à Duishourg le 1*® seplembre.

— M. Coelho, chef du parti républicain portugais, 
esl mort. ’

que vous, vous, uu étranger, veniez me jirendre par 
la Diaiu pour m’eii faire sortir. Celle guérison de 
Régine, que je demandais à Dieu, clic était à demi 
accomplie et je ne l’avais pas vue, je ne l’avais pas 
remarquée... üh !... *

Et les joues couvertes de jjleurs de Iionte et dc 
confusion la duchesse cacha son visaue entre secs 
mains.

— Ne pensez plus au passé, duchesse, dit Geor­
ges douceineul, sinon pour le réparer. Appelons 
Regiue, voulez-vous ? Mieux que moi elle séchera vo<̂ 
larmes et vous empêcherez désormais les siennes de 
couler.

XI
Les jours qui suivirent furent pour Régine lissés 

(i or et de soie, la duchesse seinhlaii avoir pris à lâche 
de reparer le mal ([u’clle lui avail fait et, comme si 
elfe eul ele pressée d’accomplir ce devoir, entassait 
les uns sur les autres prévenances ut lémoiguanes 
alléelueux, essayant ainsi de gagner du lemps en Eli­
sant les jours compter double. Non seulement il n’é-
Uil plus question, pour Régine, de réclusion, de vie 
a part : noi. seulement sa mère favail sans cesse avec 
elle, lires d ello comme si elle n’eût pu se rassasier de 
sa pœseuce, mais eucore toutes les actions de mada­
me de S(irmeges étaient maintenant déiiendanles de 
la v«)loute de fa jeune fille, scs moindres désirs étaient 
dea (OIS et scs ji us légères répugnances des obstacles 
mvincitdcs. La ikieliessc eûl élé â genoux devant se& 
caprices, si ell<j en avait eu, niaiü folle enfaiii 
quun SI (îoinplel cliangement eut dû éblouir uiî 
peu,̂ sinou bouleverser, étaù proOigieusemem raisoii-

apporte en ca moude des 
et des psuthauis, un soi très personnel et 

|û«t lormé dont 1 éducation peut développer cerlaius 
côtés comme elle eu peut aus.'i étouffer d’autres, mais 
qu elle ne peut chaRgor. Régine, sur laquelle aucune 
iiiiiueucc U çtaU encore venue imprimer une direction 
dKpt Rin iôus ou dans l’autre, en élait une preuve 
ycMdrç, Il y avail eu cite les germes d'excellentes
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INFORMATIONS DIVERSES
— Mme Kyraud, uée Bourgeois (Louise-Laure), el 

Mlle Eyraud (Laure-Louise-Ueioe), toutes deux de­
meurant à Levallois-Perrei (Seine), se pourvoient de­
vant le ministre de la justice à l'etTel d’obtenir l’aulo- 
risatiou de substituer à leur nom celui de Bourgeois.

— Le Figaro évalue à 1(1,000 le nombre des fem­
mes et des jeunes filles pourvues du brevet supérieur 
qui oui demandé uue place dans les écoles publi­
ques soit du département de la Seine, soit d’autres dé­
partements.

-Mme Agar a élé inbuniée samedi au cimetière 
Montparnasse. Lc retard qui a tant fail de bruil pro­
vient, dit-on, d’une imlisposilion du veuf de la ira- 
gédienue.

—  Ü D  attend l’arrivée prochaine au Havre d'une 
véritable llotte de soixante navires, tous chargés de 
blé, venant de Philadelphie, New-York, Baliimore, la 
Nouvelle-Ürléans, San-Francisco, Bombay. Calcutta, 
elc. Ces divers cliargemeuis sont évalués à 'i millions 
d’hectolitres.

— On mande de Vienne que la princesse Windisch- 
Gra'tz, femme du feld-maréchal de Wiiidiscli-Gra'iz, 
qui fut au théâtre la célèbre danseuse Taglioui, est 
morte vendredi.

— Le Standard dil que le projet de coloniser la 
Terre-Sainte gagne du terrain parmi les comumnau- 
tés juives. Des centaines ne milliers de juifs expulsés 
de Russie se sont voués pendant des générations en­
tières à l’agriculliire, ce qui facilite le projet. Les dix 
colonies déjà établies sont prospères ; elle seront pro­
tégées par le sultan et par les grandes puissances. Ün 
ne peut prévoir les suites qu'aura leur développe­
ment.

L a  traite des blaucs.

Le Pm'vi vient de douner des renseignements d'une 
extrême gravité sur les procédés employés pour attirer 
l’émigralion européenne par le gouvernement du 
Brésil.

l'?he compagnie s’esl engagée vis-à-vis de celui-ci 
à fournir des familles d’émigrants comme on aurait 
fourni uu troupeau de bélail.

Le traité passé en bonne et due forme accordait 
par tête... nous allions dire dc bélail, c'était par lêle 
d’homme, une somme de cent soixante francs, [/opé­
ration élait avantageuse, ou va le comprendre de 
suite : les frais de transport, d’embauchage se mon­
tant à 120 fr. par colon rendu sur le sol brésilien, il 
restait net une somme de 40 fr. ; multipliée par 750 
mille, on arnvait au chiffre respectable de trente mil­
lions laissés aux sociétés de colonisation et à leurs 
agents ; l'opéralipn était tentante.

Quand le gouvernement provisoire remplaça dom 
Pedro, il fit mieux ; l’opération prit des proportions 
plus iuattendues encore : le gouvernement prit l’enga­
gement de rembourser le transport de 1,400,000 fa­
milles européennes (un million quatre cent mille) ; 
chacjue famille étant évaluée à 5 personne", cela me­
nait au cliiffre de 7,000,000 d’individus qu'on trou­
vait nécessaires pour peupler les immenses territoires 
du centre.

Ge n’était point tout encore ; il fut convenu que, 
en plus du prix de transport, les Compagnies de 
navigation recevraient une prime de 100,000 müreis 
pour dix mille familles arrivées as Brésil ; les com­
pagnies (le colonisation, de leur ciïté, continuant à 
loucher des primes eu rapport avec le nombre des co­
lons installés.

Ces conditions qui, on ie comprend, devenaient si 
onéreuses pour le gouvernemenl brésilien, qu’elles 
chargeaient le trésor d’uue dépense éventuelle de uu 
milliard el demi (le décompte en a clé fail dans le 
Journal du fîrûsil, u" (52) avaient été cependant ac­
ceptées el signées j)ar M. Ruy Barbosa, ministre de 
l ’agriculture, el le général GÎicerio, ministre des fi­
nances ; il s’agissait, nous le répétons, d’un traité en 
bonne et due forme.

Pour exécuter ce marché, pour toucher les bénéfi­
ces qa’il leur promellaif, les sociétés de colonisation 
organisèrent en Europe tout un système de racolage. 
Notre confrère eu nomme les principaux agents. Les 
provinces polonaises de Russie el d’Allemagne, où 
ils opérèï;pnl d'abord, leur fourniront près de quaran­
te mille recrues en une seule année. L ’Italie, l'Espa­
gne, le Portugal, la Suède sonl actuellement leur 
proie. Ils ne négligeront sans doute pas la France, 
d’i)ù. la République argentine a tiré tant de colons. Et 
\o\ci, d’après quelques Polonais rapatriés par de gé­
néreux concitoyens,la conodition des'nouveaux venus 
au Brésil :

Le convoi d’émigrés que débarquent les paquebots 
du IJoyd, de Brème, donl les transports étaient em­
ployés ces derniers lemps par le gouvernement bré­
silien, arrive à Rio-de-Janelro ou à Santos.

Tout d’abord, ces malheureux soul entassés dans 
la Maison d’émigrés, immense caserne où se trouvent 
parfois les restes d’un convoi précédent; l'émigré 
reste là réglementairement sept jours, il est nourri et 
couché. La Maison d'émigrés esl forcément un centre 
d’épidémie épouvautable, et ces malheureux paysans 
du Nord, anémiés par une longue lraver.sée, tombent 
sous uu soleil de plomb, meurent comme des mou­
ches. La fièvre jaune y fait des ravages, la dysenterie 
el les moustiques se chargent du reste ;(iuani à la

qualités, elle avait la notion du juste, du beau et du 
bien à un point excessif ct aussi toutes les délicates­
ses, qu’à défaut d’uu esprit cultivé lui suggérait un 
cœur très aimant. Aussi ralinosphère de lemircsse (jui 
subitement s’était répandue autour d’elle, répondant à 
un besoin de sa nature aU'eclueuse, était-elle le mi­
lieu le plus favorable au développement de son intel­
ligence.

Ün y vit promptement Régine s’épanouir comme 
une Heur aux rayons d'un vivifiant soleil, sou esprit 
sortir peu à peu des brumes qui l’enveloppaient et 
son intelligence, trop frêle pour ne point vaciller en­
core, comme la piaule née d’iiier oscille au moindre 
souffle, prendre de jour en jour de i’assielte et de la 
force. Délivrée de ce doute obsédant qui l’eût tuée 
sans pitié, se sachant, sinon encore comme les autres 
jeunes filles de sou âge, du moins eu passe de le de­
venir, la vie, si triste pour elle naguère, lui apparais­
sait à présent avec le rayouuemenl d’un rêve. Ou l’en­
tendait parfois se dire à elle-même :

— Que c’est bon ! Dieu, que c’esl bon !
E l c’était l’ivresse de se sentir vivre, la confiance 

de se sentir aimée qui lui dictaient ces mots.
Au milieu de toute sa joie, au milieu de cet épan- 

cliemeol moral, qui la transfigurait, se délacliait plus 
neUeraent encore, dans ses afléclions, une préférence, 
toujours la même, dont M. d’Arles était l’objet. Elle 
n’était un mystère pour personne, la duchesse l’avait 
reinar((uée avec beaucoup de plaisir ; elle devait au 
marquis, qui lui avail ouvert les yeux avec tant de 
tact et de dévouement, le plus graud hotilieur de sa 
vie et u'etait poil fâchée que sa liille l'aidât à lui eu 
témoigner uue juste reconnaissance.

Quant à Georges, l’amitié de Régine lui élait plus 
que douce, elle lul causait une sorte d’attendrisse­
ment. Il s’était attaché profondément à cette enfant 
encore un peu craintive qui levait sur lui ses grands 
yeux de gazelle avec uu mélange de soumission, de 
couliauce et d'adoraliuii qui était touciianl; il était 
tout remué devant elle à la fois d’une pitié tendre el 
d’une admiration iuslincLive, d’un respect profond

mortalité chez les enfanis, elle est principalement ef­
frayante.

Les sept jours passés, l’émigranl va avoir à choisir 
entre deux modes de procédés.

üu ou le met dans une plantation de café, — là 
depuis la suppression de la traite les liras manquent, 
—  et alors c’esl uu esclavage déguisé, ou plutiil mal 
déguisé. I/homme el sa famille, entièrement livrés au 
maître, perdus dans l’intérieur des terres, peuvent 
être les victimes les plus malheureuses, sans pouvoir 
recourir à aucune protection, el cependant pour ces 
malheureux (jue la maladie a épargnés c’esl peut-être 
encore la condition la plus avantageuse.

Voyez le son des autres :
Ceux qui n’entrent pas chez un planteur devien­

nent fermiers pour leur compte; ou les place devaul 
une carte des provinces el on leur dit de choisir le 
point où ils veulent être envoyés : c’esl, nalurelle- 
ineul, chez ces malheureux paysans sans inslruclion, 
ignorant jusqu’aux principes les plus rudimentaires de 
la langue du pays qu’ils habitent, ia consonuaucc 
seule du nom qui guide leur choix.

Le clioix arrêté, on les... déporte sur le point con­
venu, on leur donne une parcelle de forêt vierge avec 
quekjues instruments de culture plus que rudimen­
taires, et là, dans un pays perdu, on les abandonne 
avec mission de défriclier cl de cultiver. Ce sout les 
pionniers dc la civilisation !

Üu se figure, sous celle température torride, la si­
lualiou faite à ces victimes qui ignorent tout, particu­
lièrement les moyens de culture propres à uue con­
trée aussi peu semblable à leur pays d’origiue. Le 
procédé le plus simple, ils l’emploient d'iiabitude. c’esl 
de mettre purement el simplement le feu à la forêt 
pour rendre le terrain plus propre à une culture agri­
cole, et l’on devine l’existence épouvantable de mi­
sère, de souffrances qui commence pour ces familles, 
le dépérissement lent sous un ciel torride, les mala­
dies, les privations : la mort devient presque une dé­
livrance !

Le gouvernemenl de la Républi(jue brésilienne, 
ajoule le Parts, commence à trouver que celle belle 
opération lui coûte cher ; mais il est lié par un traité 
que des ministres ont signé; en outre, les spécula­
teurs de Rio tiennent à escompter la plus value des 
terres et des forêts que l’immigraliou permettra d’ex- 
ploiier. L ’affaire suit donc sou cours.

COÎÏFÉDÉRATIOÏV SUISSE
Conseil fédéral. — M. Ruclionnet esl reniré à 

Berne après .avoir terminé sa cure à lleuslrich.
M. le colonel Frei, conseiller fédéral, va mieux 

quoiqu’il soit encore aiilé. On prévoit pourtant que le 
chef du Département militaire ne pourra pas assister 
aux manœuvres de Fraueufeld, auquel cas il serait 
remplacé par sou suppléant, M. le colonel Hauser.

Service m ilita ire . — Ün annonce que les I", 
IL, IV" el Y IIF  divisions auront, l’année procliaine, 
un cours de répétition de dix-huit jours, et les divi­
sions YI et YII un de dix jours pour la remise du 
nouveau fusil, ie maniement de l’arme, les exercices 
de tir el le nouveau règlement de l’infanterie.

Les divisions III et Y touchent le nouveau fusil 
celte année.

Les cours de répétition des régiments, brigades et 
divisions seront supprimés pour 1892.

A g r ic u lt u r e .L e  Département fédéral de l'a­
griculture a adsessé aux gouvernements cantonaux le 
projet d’une ordunuance sur la participation de la 
Confédération à l’œuvre de l’amélioration de la race 
bovine el de l’élevage.

AOIVELLES DES C.\i\TO.\S
BERNE. — La nouvelle d’une répétition du cor­

tège historique et môme d’une représentation sur la 
scène du Feslspiel circule dans les colonnes de plu­
sieurs journaux. Il n'eu a pourtant pas été question. 
Non seulement ies difficultés seraient trop grandes, 
mais personne ne voudrait se prêter à faire d’une fêle 
patriotique nn spectacle ordinaire.

TESSIN. —  MM. Colombi et Rusconi ont proposé 
au Conseil d’Elat de prendre l’initiative d’une propo­
sition d’ammslie à soumettre à l’Assemblée fédérale 
en faveur des prévenus impliqués dans les élections 
générales de mars 1889. Üu sait (jue celle affaire doil 
se juger procliaiueraet à Lucerne devant les assises de 
la Confédération.

Le Conseil d’Eut en délibérera prochainement,
NEUCHATEL. — La société des olliciers du can­

ton de Neuchâtel s’esl réunie hier à la Chaux-de- 
Fonds sous la présidence de M. le colonel Perrochet. 
Soixante-dix olliciers environ, venus des diverses 
parties du canton, y assistaient, parmi lesquels MM. 
les colonels de Monlmolliu el Ed. Sccretau, les lieut.- 
colonels Challaudes, Perret, J. Koulet, Courvoisier, 
elc. Notons aussi la présence de quekjues olliciers 
d’iiifaulerie du vallon de St-Imier.

Dans la séance do malin, le président a douné lec­
ture de quekjues lettres d'invités exprimant leurs re­
grets de ue pouvoir assister à la réunion, entre aulres 
de MM. Frey et Droz, conseillers fédéraux; do M. le 
colonel divisionnaire David, de MM. les colonels

pour cette belle jeune àme, toute idanclie, qui s’éveil­
lait vers ses vingt ans pour la preinù'ire fois, indemne 
des stigmates du combat de la vie ; il se sentait pris dc 
l'irréalisable désir de l'en garder à toujours, d'écarler 
d’elle tout contact dangereux, toute amitié périlleuse, 
de la voir traverser l’existence sans qu'une ombre,une 
seule, puisse venir assombrir d’un reilet, même passa­
ger, l'éclat radieux de cette innocence.

Et voyant Régine se développer si proinplomeut, 
coiislaUiit cnmhien sou esprit, très ouvert, s’assimilait 
facilement toutes choses, il élait parfois tenté de trou­
ver que son élève (car c’était bieu lui qui enseignait 
la vie à Régine) allait trop vite, et d'enrayer ses pro­
grès rapides. Cela, parce que la crainte le saisissait de 
voir le monde eneonihrer de ses frivolités celle âme 
vierge, qui lui semblait faite pour les grauds seuli- 
meuls el les hautes pensées, de le voir apprendre ses 
mensonges et scs duplicités à celte nature droite, gà- 
tei‘ de sa corruption, si habilement voilée, ia pureté 
éblouissante de celte enfant.

Malgré ces appréhensions, qu’il ne raisonnait pas 
du resle, Georges, à qui les circonslances semhlaieiil 
en quelque sorte avoir donné la direclion de Régine, 
ne mettait poiul obstacle aux vœux de la duchesse qui 
inventait tous les jours, pour sa lille, avec le secours 
des quelques connaissances rencontrées au Tréport, 
de nouvelles excursions, de nouvelles réunions, de 
nouvelles fêles, croyaul de bonne foi lui faire trouver 
le bonheur où elle avait rencontré, pour sa part, sinon 
lui-mêmc, du moins sou image.

Régiue se prêtait volontiers aux désirs de sa mère, 
l'accompaguail de fort bonne grâce, semblait môme 
s'amuser, mais ce n’était pas daus toute cette agita­
tion qu'eile mettait sa joie ; elle en élait plulfit un peu 
fatiguée et le dernier mot de la jouissance pour elle, 
était une soirée passée avec Georges sur le bord de 
la mer, ou bien une course daus la forêt, mais tou­
jours uue promenade calme, prétexte d’une de ces 
causeries intimes où, sans se lasser, elle interrogeait 
continuellement, sur toutes sortes de sujets, le mar­
quis qui ne sc lassait pas non plus de lui répondre.

Isler el Techlermann. Lc rapport du comité central 
el les comptes présentés par M. ic capitaine Bour- 
(juin, oui élé approuvés sans discussion. Puis, sur le 
rapport de M. le major de Pury, parlant au nom du 
jury du concours, un prix de 59 francs a été décerné 
à M. le lieutenant d’infanterie BonlmU', sur l(‘s nou­
veaux explosifs et )a fortificaliou permanimle.

D’autres intéressantes communications ont été 
faites ; notons celle de M. le major Perret sur la nou­
veau fusil el de M. le colonel Secrelan sur la topogra- 
phie du champ de bataille de Viuo del Mar, sur le- 
qu(3l les Chiliens du congrès el les Chiliens du prési­
dent Balmaceda se sont fusiliés, ces derniers jours, 
avec tanl d’entrain.

Excellent diner dans la belle salle du nouveau 
stand des Armes-Réuoies. M. Pciiipierre-Steiger, con­
seiller d’Etat el chef du département militaire, y as­
sistait et y a prononcé, au desscrl, un discours très 
applaudi sur l’union (|tii fail la force. Üulrc plusieurs 
autres toasts, les üüv •iers ont entendu uu beau con­
cert de roxcelleule niosique des Armes-Réunies.

Après le dîner, tir au fusil Yeilcih, au fusil ordon­
nance 89 et au revolver. La distribution des prix a 
eu lieu aussil()l après, puis les olliciers ont passé 
encore quelques gais moments au Cercle mouiagnard, 
en alleodanl le départ du dernier Iraiu, qui a mis fin 
à celte cliarmante réunion.

Le comité central a élé transféré à la section du 
Locle, sous la présidence de M. le major Malhey- 
Dorel ; c’est donc au Locle qu’auia lieu la réunion de
1893.

CANTON DE VAUD
Eglise nationale. — La paroisse des Croiseltcs a 

choisi hier comine pasteur, M. Jauimes-Calame, ac­
tuellement à Pully.

Courges «le chevaux.
L ’hippodrome d’Vverdoii ue cliùmc pas cette an­

née. Après ({uelques essais tentés â Morges et à Lau­
sanue, on esl bieu vile revenu à ce commode champ 
(le courses, central, bieu aménagé el qui a sa clien­
tèle fidèle. Pendant deux jours, tout ce que la Suisse 
romande compte d’amateurs de clievaux, s’y est dou­
né rendez-vous. Samedi, c’était pour ies courses de 
la Société d'amélioration de la race chevaline ; di­
manche, pour les C(>urses de la Société de cavalerie.

Parlons d’abord des premières.
Le programme, suivant l’usage antique el solennel, 

comprenait : le malin les courses attelées, l'après- 
midi les courses montées. Suivant l’usage aussi, le 
heau temps n’a pas fail défaut. Do mémoire d'éleveur 
on n’a vu de pluie sérieuse à Yverdon, le jour des 
courses : si le soleil s’y voile quelque peu, c’esl pour 
la commodité des spectateurs ; s’il tombe quelques 
gouttes d’eau, c’esl pour arroser la piste. Samedi, 
tout s’est passé à souhait : des rayons de soleil pour 
faire valoir les jolies toilettes des tribunes, quelques 
nuages pour donner de l’ombre aux cavaliers.

Le public était un peu moins nombreux que d'ha­
bitude, et cela s’explique aisément, üu avait à (‘hoisir 
entre deux festivités hippiques; les uns ont voulu 
voir la fêle civile, les autres se sont réservés pour les 
épaulelles et ies panaclies des militaires. Le goût de 
l’uniforrae fut toujours très vif parmi les habitués du 
turf, el comine il s’agissait par surcroît, de i’uuiforme 
(le la cavalerie, ou comprend que la leutaliou était 
grande de se réserver pour le lendemain.

Les courses allclées, eu deux séries, ont donné le 
résultat suivant :

I. Trot attelé pour poulains et pouliches nés en 
Suisse du l*® janvier 1887 au 30 juin 1888 el issus 
d’étalons approuvés par la Confé(léralioD ; distance 
17ÜÜ mètrîis : U® Yaior, à M, Louis Brunner, Chaux- 
du-Milieu ; 2"“' Grise, à M. Josepli Weudier, à Boudry ;

Mogador, à M. F. d’Albis, à Jouxleus.
II. Trot attelé pour tous chevaux ; distance 2500 

mètres : l ”  Tentative, à M. Schladenhaufeo, Carou­
be ; 2'"® MaSny, à M. Lizon, Nyon ; 3'"“ Lord, à M. 
Éli. Ferrier, Marin. —  Tentative a fail la course eu 4 
minutes 49 secondes.

Les courses montées, commencées l’après-midi, à 
2 1/2 heures, se soul lermiuées à 5 heures. Eu voici 
le résultat :

III. Trot monté pour chevaux nés en Suisse du I*® 
janvier 1881 au 30 juiu 1888 el issus d’étalons ap­
prouvés par la Confédération; distance2500 mètres ; 
1*® Yalor, à M. Louis Brunner; 2"'* Comtesse, à M. 
GoUlieb Stauffer, Cliaux-de-Fonds ; 3’"* Lord, à M. 
Charles Perrier, à Marin.

Remarquons que les trois gagnants apparlionneul à 
des éleveurs neuchàlelois, comme c’était le cas aussi 
pour trois des gagnants sur six des courses attelées. 
i)aus le canton de Neucliâtel ou se livre systémati­
quement à l’eutrainemeut du cheval pour le trot ; c’est 
un excellent exemple à imiter.

IV. Course plate au galop pour tous chevaux ; 
1700 mètres. Treize inscrits, six parlants : U® Tem­
pête, 2'"® Satan, tous deux à l’Association liippique 
genevoise ; ff'"® Nickel, à M. Ileidenhauss, à Genève. 
Les trois gagnants soul des pur-sang très entraînés et 
montés par des jockeys professionnels. Les demi- 
sang ou les chevaux de cavalerie montés par 
leurs propriétaires, sont naturellement battus à plate 
coulure.

Y. Course plate au galop pour chevaux nés en

Quelquefois, lorsque la duchesse allait, lo soir, dans 
ce casino dont elle semblait faire fi d'abord, mais où 
l’attiraient à présent ses relations, el que Georges 
voyait Régine à côlé de sa mère, sérieuse, sileucieuse, 
telle qu’au premier jour, el comme uu peu affaissée 
sur elle-même, ne regardant même pas le tourbillon 
des valseuses qui l'eflleuraient eu passant de leurs 
upes envolées, alors il allait près d’elle et gaiement 
ui disait:

— Vous avez trop chaud, n’esl-ce pas Régine ? 
voulez-vous venir respirer un peu près de la mer 1

E l sur uu signe d’acquiescement joyeux de la jeuue 
fille :

—  Vous permettez, duchesse f disait-il. Et il em­
menait Régiue au dehors.

Ils descendaient sur les galets, s’assoyaient sur la 
rive solitaire ; alors Régine secouait la torpeur qui 
l ’avait euvahie au milieu du bruit cl du mouvement 
de cette réunion nombreuse et commeni/ait ses ques­
tions, ses réflexions, ses « pourquoi » curieux et ses 
c vraiment ! » pleins d’un juvénile étonnement.

D’autres jours, c’élail en forêt: Régine s'éloignait 
un peu de ia table du lundi improvisé où les flacons 
de Champagne tenaient compagnie aux brioches tré- 
porlaises et aux fruits savoureux, elle s'enfonçail dans 
une ailée déserte ; la duchesse, qui ne la quittait guè­
re des yeux, se tournait vers le marquis :

— Georges ! lui disait-eilc simplement, lui dési­
gnant sa fille du regard.

Ii comprenait, se levait vivement, obéissant à la 
prière muette de sa cousine el, la laissant avec ses 
compagnons, rejoignait Régiue. Il continuait avec elle 
sa promenade à l’écart el leurs causeries recommen­
çaient pour le plus grand plaisir de l’un et de l’autre.

Mais il n’est si douce chose qui n’ait un terme.
Le mois de juillet, puis tout le mois d'août, s’étaient 

écoulés sans que la duchesse songeât à quitter le 
Tréport, et septembre commençait sans trop l’y faire 
penser, lorsqu’un maliu. une brise plus âpre, péné­
trant par sa fenêtre ouverte, la fit frissonner; elle s’a- 
van(;a pour ia fermer et vil que les feuilles, déjà jau-

Suisse du I*® janvier 188(5 au 30 juin 1888 et issus 
d’étalons approuvés par ia Confédération'; distance, 
ilÜO mètres; trois inscrits, deux parlants ; 1“ , Sen­
tinelle, à M. li’Albis, à Jouxlems; 2®, Silvermaid, à 
M. Frank Farjon, à Thoune. —  Sentinelle gagne très 
facilement.

YI, Course de haies pour tous chevaux ; sept ins­
crits, quatre parlants : U® Satan, 2® Tempête, à l'as­
sociation hippique genevoise; 3” Réglée, à M. Louis 
Ilouliu, à Peiitliaz.

La course est mouvementée. Au premier tour, M. 
Müller, de Kriens, lieutenant d’artillerie, montant 
Noyelles, pur sang anglais, tombe de cheval. Ou l’em­
porte avec deux réles enfoncées et une blessure à la 
tête, peu grave heureusement. Grâce à cette chule, ia 
jument de cavalerie de M. Rouliii peut arriver troi­
sième, très forlemenl distancée au surplus par les 
deux pur sang. Les deux jockeys genevois s’arran­
gent naturelleinent pour que Tempête, qui a gagné la 
course lY, resle second. Satan le devance d'une 
demi-longueur.

Yll. Trot monté pour tous chevaux ; distance 2500 
mètres ; dix inscrits, sept partants : 1*® Tentative, à 
M. Schladerihaufeu, Carouge ; 2‘‘ Mercure, à M. Geor­
ges Favre-Jacot, le Locle ; 3" La Bourbince à M. 
Sehiadeiiliaufen, déjà nommé.

Tentative, jument nivernaise grise, montée Irî'S 
adroitement par M, Fonlanellaz, gagne avec la plus 
grande facilité. Elle est déjà arrivée première au trot 
attelé, le malin ; elle ne re(;oit donc, celte fois, que le 
second prix.

Y IIL  Cross-couutry pour tous clievaux. Dix ins­
crits, six parlants : I “® Magali, à M. Binet, à Geuôve, 
monté par uu jockey professionnel ; 2' Mustapha, 
cheval de cavalerie, très bien monté par son proprié­
taire, M. Louis Jaquiéry, dragon à DémoreL ; 3*' Nickel, 
à M. Ileidenhauss, à Geuève.

Üü peut se demander, à propos de celle course, 
s’il est juste et convenable d’admeilro que des jockeys 
professionnels puissent courir côte à côte avec des 
officiers en uniforme ou des amateurs monlanl leurs 
propres chevaux. Nous ue le croyons pas. La place 
des jockeys professionnels esl ailleum; ils ue devraient 
pas être admis daus des courses de ce genre.

La morale des courses d’Vverdou n’est pas longue 
à tirer : c’est le triomphe du pur sang, entraîné pour 
la course et mené par des cavaliers sachant monter 
en course. Adieu le cheval de cavalerie, adieu le dra­
gon, adieu même le simple amateur ! La lutte n’est 
plus possible. Le cheval qui mène les légumes au 
marché le samedi et qui fait la pelile promenade de 
famille le dimanche ue peut pas se mesurer avec le 
pur sang, même sur le turf d’Yverdon.

A la Société pour l’amélioralion de la radie cheva­
line à voir si elle ne doit pas modifier l’organisation 
de ses courses de façou à ne pas les faire dévier du 
but qu’elle se proposait.

*» «
La société de cavalerie avait organisé, uon pas 

seulemeut des courses, mais toute une petite fête en 
trois parties : samedi après-midi, tir au revolver et 
au mousqueton ; dimanche malin, concours d’équila- 
lion ; dimanche après-midi, courses.

Nous en rendrons compte demain.

P a y s - d ’E m i a i t .  — Le total des souscriptions re­
cueillies daus les trois communes du Fays-d’Enhaut, 
en faveur du chemiu de fer Bulle-Tlioune est de
49,000 francs, dont 17,200 francs eu argent et 
31,800 francs en nature.

M o n t r e i  x .  — La maquette du buste du doyen 
Bridel — el ncn le buste lui-même, comme on l’a 
annoncé par erreur — a été acceptée par le comité el 
réexpédiée à Pari?, pour que l’on puisse procéder à la 
fonte en bronze. C’est uu travail (jui réclamera au 
moins cinq semaines, de sorte que l’inauguration du 
monument ne pourra pas avoir lieu avanl le commen­
cement d'octobre. Il y aura fêle scolaire à celle occa­
sion.

L ’ieuvre do M. Lanz est parfaite ; les personnes de 
la contrée, qui ont connu le doyen, ont élé frappées 
de rexaciiliide avec laquelle l’artiste a reconstitué la 
physioDomie dc l’aocieu pasleur de Monlreux.

—  D’après le Journal de Vevey, Mme et Mlle de 
Freycinet, qui n’ont pas quitté l’hôiel Roy, à Clarens, 
ne savent pas encore si, comme l’annouccnt des nou­
vellistes trop bien informés, M. do Freycinet pourra 
revenir à Clareus.

Le président du conseil, ministre do la guerre, a 
signé lai-mên.e son nom sur le registre de l'hôtel. 
Sous la r u b r i q u e :  Pro/’mîon, il s'est borné, au-des­
sous de son prédécesseur (jui avail signé: Rentier, à 
indiquer simplement: Idem.

A l’hôiel Beau-Rivage, Monlreux, la famille de M. 
Ribot est encore en villégiature. G’esl daus cel liôtel 
que descend généralement M. de Giers; mais le mi­
nistre russe n'est pas encore arrivé.

Y i îa e y .  —  Le Conseil communal de Gorsier a ap- 
j)rouvé le projet de convention élaboré par la Munici­
palité, relatif à l’annexion d’uue partie de celle com­
mune à celle de Yevey. Au cours de la discussion, un 
petit uombre d’amendements de peu d’importance 
out été adoptés.

Le préavis municipal avait été renvoyé à l’examen 
d’une commission de sept membres au nom de la- 
(juelle M. Alexandre Blanc a rapporté. La commission 
unanime recommandait l’adoption des conditions for-

nies, avaient payé leur premier tribut au vent du nord, 
que les prairies u’avaienl plus leur belle teinte verte, 
que les lleurettes s’y faisaient rares el que les lirumos 
d’automne apparaissaient dans l'almosplière. Cela la 
rappela à la réalité des choses ; les quelques connais­
sances quelle avait au Tréport, retenues un peu par 
sa présence et l’animation qu’elle entraînait, n’avaieiil 
point encore déserté, mais elles pariaient de départ 
très prochain, el cela acheva dc déterminer la du­
chesse à les imiter. Elle ne s’y résigna pas sans uo 
peu de peine ; n’élail-ce pas du Tréport qu’était datée 
la meilleure joie de sa vie el u'allail-elle pas, eu s’é­
loignant, briser le rêve délicieux dont il avait été le 
cadre? Pourtant ello ne pouvait s’éterniser là; elle 
s’avisa que le i®® seplembre la trouvait toujours ren­
trée à Sormèges, que l’on était tout près du 15 et elle 
décida, en principe, son départ sous trois ou quatre 
jours.

Elle avail le marquis à déjeuner, le matin où elle 
prit celte résolution.; ce fut à lable quelle la lui an­
nonça. Il se plaignait de la température subitement 
refroidie.

— Ce n’est point étonnant, lui répondit-elle, nous 
sommes presque à la mi-seplembre ; il ne faut plus 
compter sur les chaleurs à présent, el le temps de la 
mer est fini ; aussi ijuclque hieu que je sois ici, je suis 
décidée à partir.

—  üli ! lit Georges uu peu déçu, comme s’il s’étail 
bercé de l’espoir vain de voir cette agréable intimité 
se prolonger encore, el quand cela ?

— Lundi ou mardi, sans doute.
— Quoi ! fit Régine dont raltenlion avait élé éveil­

lée parcelle date prochaine, nous partons?
— Oui, dit sa mère, il le faut bien ; tu ne sens pas 

ce froid ? l’hiver esl à la porte, dans huit jours il n’y 
aura plus une âme ici.

Régine ne répondit pas, mais doux grosses larmes 
s'échappèrent, à travers ses longs cils, de ses yeux 
voilés de tristesse ; la ducliesse les surprit el, toute 
remuée :

— Tu pleures, Régine, quoi, parce que nous par-

muiées par la Municipalité, mais sur la question do 
principe, uu membre, M. Henri Crot, représentant les 
idées des citoyens du bas de la coiniimue opposés à 
toute annexion, a lu un rapport dc minorité concluaul 
au maintien de rinlégralilé du territoire communal.

CdiisiEH. (Goir.) —  Hier a eu lieu l ’élection pour 
le remplacement de' M. Archinard, démissionnaire, 
comme pasteur de la paroisse.

Les électeurs, au nombre de 137, ont présenté en 
premier M. Boruaiid, pasleur à Gotterd, par 89 voix.

L A U S A N N E
I.e corps enseignant secondaire 

ik kaiiNanuo.
Les maîtres secondaires avaient décidé, au Sentier, 

en 1890, que tous les deux ans iis se réuniraient à 
Lausaime, heu central et acces.sib!e .à tous.

C’esl eu vertu de celle décision qu’ils se sont réu­
nis à Lausanne samedi.

Aprè.s la collation iraditiomielle prise au cercle de 
Beau-Séjour, la geiit scolaire se iran.sporie au Musée 
iiKlmsliief. M. Bauty, président, souhaite la liienveime 
â l’assemblée. MM. Fayot, directeur, el Lacombe, pro- 
lc.?seur, lisent ie procès-verbal de la réunion du Sen­
tier et l'étal des finances. La caisse est eu baisse de 
1889 à 1890.

Selon l’usage, les conclusions du rapport, rédigé 
celle année par M. Maiilefer. donnent lieu à dos criti­
ques ou à des éloges el sonl adoptées successivement 
ou rejetées. Contentons-nous d’indiquer ici quelques 
phases seulement de cette joute scolaire el de men­
tionner quelques-uns de ces « vœux pies » ct platoni­
ques, comme on les a fort justement désignés.

Le rapporteur vante éloquemment le niérilede l'ins- 
Iructioü (dassique, « dont la durée ue saurait être in­
férieure à huit ans. » L ’assemblée approuve el refuse 
le rétalilissemcut de la septième classe du Collège can­
tonal, parce (|ue, dit-on, après deux ou trois ans, la 
fusion complète a lieu entre les éléments préparé.? de 
façons différentes et qu’il ne faut point, avant l’âge de 
dix ans, fatiguer le cerveau des enfants.

Quant à la création d'uu cours spécial do 4 ans à 
l’usage des élèves remarquablement doués, mai.? que 
(les circonstances particulières ont einpêclié de com­
mencer leurs éludes avanl l’âge de 15 ou 10 ans, elle 
est rejetée. C’est là une chimère el l'Etat ne peut fon­
der des établissements spéciaux pour uue fraction iu- 
lime du monde des écoliers. Mieux vaut favoriser dc 
toute manière les élèves intelligents par des bour.se.? el 
des subsides, système pratiqué ailleurs et qui donne de 
bons résultats.

Yicnl le lour des collèges communaux, dont le rap­
port voudrait borner le champ d’activité aux classes 
inférieures, en supprimant les supérieures r quand 
celles-ci n’ont qu'un très petit uombre d'élèves. »

La proviuce fait vigoureusement valoir ses droits à 
l’existeni'e. Il esl admis que les communes, d’accord 
avec l’Etat, régleront elles-mêmes leurs affaires.

Autre question : Quel esl le but de l’enseignement 
communal?

— D’abord, dit l’un, il s’agit de préparer les élèves 
en vue de l’entrée daus les établissemenls scolaires 
cantonaux ct supérieurs.

— Non, est-il répondu, cette tendance utilitaire 
serait à courte échéance la mon des écoles commu­
nales, qui doivent poursuivre le double but de la pré­
paration el du .développement intellectuel de tous, 
abstraction faite du but spécial à atteindre.

Il est constaté, en effet, quo presque tous les élî'ves 
classiques suivent la filière normale du gymnase ct 
des facultés, landis que la plupart des élèves indus­
triels ne vont pas dans les établissements caulu- 
naux.

Il est désirable, d’autre part, que les écoles coinmu- 
nalcs soient plus libres dans leurs allures, el que, par 
exemple, elles liénéficieui du petit nombre des élèves 
pour parcourir en deux ou trois ans un (*.ycle qui 
exige trois ou quatre ans d’une classe nombreuse à 
Lausanne. Le but sera donc toujours : iuslrucliou pour 
tou.?, préparation pour une minorité.

Grande afi'aire : où s’enseignera la science ■< civi­
que » ? Le collège caclonal veut en charger le gym­
nase qui la laisserait volontiers au collège. « Ne se­
rait-il pas honteux d’affirmer que ies élèves du collège 
cantoual ne peuvent démêler ce qui distingue un dé­
puté à Lausanue d’un conseiller à Berne ? » L ’ins­
truction civique exigée pour les recrues ue peut, eu 
province, s’enseigner quo dans les écoles. Pourquoi à 
Lausanne seulemeut ces lumières seraient-elles aveu­
glantes pour les élèves au-de.ssous de 1(5 ans ?

La loi fédérale autorise les futurs médecins à rem­
placer le grec par l’anglais ou l'italieD. ün propose 
d’autoriser le même écliauge dès le collège. La ques­
tion esl des plus graves. C’est là uu précédent dange­
reux pour les éludes classique.?, et il est dillicile de 
voir quelle différence il y aurait entre un étabiisse- 
m(înl industriel doté du latin — ce phénomène se 
présente aujourd liui — et uue école classique privée 
du grec.

Une seule conférence ayant étudié la question, l’a­
journement esl proposé el accepté.

Autour dos examens se livre le combat le plus 
acharné. Gct̂  oripeau ou drapeau est entouré do 
Grecs ct de Troycns convaincus el fanatiques. « Far­
ce, comédie, illusion, chimère, jonglerie, « disent les 
uns. —  « Non, dit l’aulre, l’examen esl un lien entre

tons ! Explique-toi, cela te fail de la peine ?
— üui, fil la jeune fille, j’ai élé si heureuse ici
—  Tu le seras ailleurs, mignonne, lu le seras pai?-' 

tout, à présent. D’abord nous ne retournons pas à Fa­
ns, nous allons à Sormèges, Sormèges quo tu aimes 
n'ost-ce pas ? ’

— üui, dil Régine toujours Irislcmeiil, mais co uo 
sera pas la même chose.

—  Pourquoi? reprit la duchesse, nous aurons !à- 
bas une vie pareille à  celle d’ici puisqu’elle te plaît 
Tu auras même plus de celte liberté qui l’est si clière 
tu pourras faire de grandes promenade.? à pied, eu 
voilure, puis je le ferai .connaître des jeunes filles de 
tou âge, nous organiserons des parties, des sauteries ' 
lu verras comme je vais t’amuser ! *

Four toute réponse, Régiue leva sur Georges l’in- 
teiTogatiou muette de fiîs grands yeux éloquents.

~  Lerles, reprit celui-ci, vous vou? amuserez plus 
ia-bas qu ici désormais. Régine ; ne vous rappelez pas 
8ormeges avec l’existence que vous y avez menée 
mais figurez-vous-Ie avec une vie toute nouvelle’ 
arrangée à  votre guise, selon vos goûts, et je suis 
sùr que celle perspective, loin de vous effrayer vous 
sourira. ’

Ces simples mots suflirenl à dissiper le nuage amas­
se sur le front de Régine; elle essuva ses yeux hu- 
mides, ie sourire revint sur ses lèvres ct elle é(‘oula 
avec intérêt sa mère énumérer tous les projets qu’elle 
formait pour Sormèges.

Après le déjeuner, on était revenu au salon lorsque 
la duchesse ayant dit que, délinilivemonl, ello (Ixaiî 
son départ au lundi, Georges répliqua :

— Eli bieu ! moi, je vous mellrai en avâ on ! ie 
laisserai vos gens emballer tous vos bibelots et, le soir 
même, je reprendrai l’express de Paris. Je no saurais 
resKîr ic i  un jour sans vous ; après ces deux mois el 
demi d intimité charmante, le Tréport me paraîtrait uü 
lusupportalile désert.

—  Vous allez à  Paris? fil la duchesse.

( A suivre)

Ayuntamiento de Madrid



29 août 1891

l’école el la société ; le contrôle esl chose bonne el sa­
lutaire pour les pédagogues; c’est un complément né­
cessaire de l’exarnen de conscience du maître, un cor­
rectif recommaniiable des erreurs passées, l’onguent 
des blessures involontaires. » Tout ou rien !

Le collège cantonal fail des propositions mixtes el 
opte pour (luelque chose. Kn somme, cliicaue au su­
jet (lu coellicient à donner à rexamen. Un orateur 
rappelle la comédie de l’cxameu dans la Suisse alle­
mande, petile fêle de famille où le professeur adresse 
au hasard des queslions, auxquelles l’élève répond 
bien ou mal, —  au hasard, dit-mi.

L ’article du rapport csl volé avec une légère modi­
fication. Le voici : « Quant aux examens (de promo­
tion), nous souhaitons qu’ils soient extrêmement smi-
plifiés. » , . „

Le rapport propose deux mesures très nouvelles. 
Les candidats à l’enseignement secondaire seront li­
cenciés de n 'iiicersilé de Lamaune on auront ùu 
titre « iugé équivalent >■. De plus, ils seront « Suis­
ses, ou naturalisés comme tels ».

Sur le premier point, on a quelque peine à s en­
tendre ; il y a là vaste champ ouvert à l’arbitraire, ella 
carantie est plus apparente quo réelle. Tout dépend, 
en pareil cas, dc la valeur du dipbïnie ; ceux (jui en 
auront seront, dil le rapport, « dispensés de tout exa­
men » théorique >. A la lionno lioure ! Mais le côté 
pratique? Aussi quelqu'un propo.'c-t-il de demander 
à l'Etat de pourvoir à l'éducalion professionnelle pra­
tique. La faculté en a uu embryon déjà sous l'éti- 
qucile de conférences; rAlleiiiagnc a ses séminaires.
11 s’agil de perfectionner et de compléter tout cela.

Il semble, cl cela est croyable, (lue tout le monde 
soit d’accord pour demander une augmentation de 
traitement proportionnée au nomiue des années de
scrvicô* T

La question de la nationalité esl fort délicate. Nul 
n’est visé, allirme le rapport, les situations acquises 
sont réservées; à l'élianger la loi exclusive est, du 
reste, conséqueiile, et ne fait aucune dilVérence enlre 
le professeur universitaire le plus célèbre el le plus 
humble des régents. Il se trouve dans l'assemblée uu 
courageux défenseur des brebis galeuses du corps 
pédagogique vaudois. L ’éternel provisoire cesse d’être 
un oreiller de sécurité, el seuls Je s  professeurs au 
liénéfice d’une nomination définitive braveront le 
nouveau règlement. YoUaire en pei-soime serait iudi- 
fiDc de brandir la férule, et Sle-Benve,fiil-il liuurgeois 
d’hooDeur d’Epaliiigos ou de Ydlars-Tiercelin, ne 
trouverait pas de commission d'école lui disant:
Diqniis es docere. .

A une heure et demie enfin, la seance esl levee. 
Divers souhaits sont encore formulés : que les enfants 
des professeurs soient dispensés de la finance sco­
laire ; que les élablissemeuls communaux soient sou­
mis 'à une réorganisation complète; que la place 
d’inspecteur scolaire soit rétablie.

Après tant de vœux pies, les losliluteurs vonl de- 
eus.er un diner bien mérité où des toasts aimables se 
nronc'Dceiit, entre autres celui de M. le syndic de 
Lausanne, jadis membre de la Société, qui en fait 
pan'ie de nouveau elveut bien eu êlre heureux.

L ’aunéd prochaine, rendez-vous à Aubonue.

I.,a tê te  de 1» Xavigatîo ii.
I a seconde journée de la fête dc la Navigation — 

l a  u l u s  populaire peut-être des fries lausannoises — 
a eu sou succès habituel. Le lemps était fort agréa­
ble el le lac ywfailemeut calme, aussi les régales ont- 
elles été très courues. C’était le grand attrait de la

^°ïe^malin devaut un public encore un peu clairse­
mé,̂ 1 y a eu deux courses. La première, pour embar­
cations à deux rameurs, a été gagnée par Baies, de la 
Société vaudoise de Navigation montée par MM. Al­
fred Crausaz et Eugène Blanc ; Maude, de la meme
société, esl arrivée i)oune seconde. Pour la deuxième 
course, oulriggers ir quâiie rameurs, une 
barcalion s’est présemté« : Carmen, du Club de 1 avi­
ron de Lausanne. Le jur^Hui adonne 8 minutes pour
faire le pa rcou rs  d e  2DD0 i.nèlrefi, avec
y a employé 9 minutes et 20 secondes.

Yoicf ie résultat des six courses a rames do 1 après- 
midi:

I. Péniches de chasse à trois rameurs ; six par

Qchy;4“ ° Trop lard, Vevey ; i r " . 
Ii. Skiffs; trois p arlan ts  : l 'M d a  au Cfud do l

rou de Lan? anue, monté par M. A. Nahke, - f  
fiic, au Rov ;ing-Club de Lausanne, monte par M. Lh.
Manuel. ' . , i ^.

III. Yole s à deux rameurs (avirons de couple), 
deux partît Dis : 1" l.di, Club de l’avirou, Lausanne

^__  . LliitA .4i«Kmr\A Kri\l.lll4T^

1\. re ûiehes u aeux lauiBui^, nui. o...» iv
Yiolotle, I i)uchy I MM. Emile el Jules Clavel), - la- 
nis, ÜQcl ly; 3“ “ Six-paLles, Ouchy ; 4“ “ Courlis, Üu-
cliy ; ü"'° Trop tard, À'evey. .

V. Yol fcs do mer à quatre rameurs ; trois parlants .

1" Ecueil, au Club de l’aviron de Yevey, monté par 
MM. (létaz, Yannod, AVeber et Comte; 2" Iléro, au 
Rowing-Club de Lausanne (MM, Charles Manuel, 
Paul Yallollon, Louis Yeyrassat, E. Burnier).

La course a élé fertile en péripéties. Au départ, la 
troisième embarcation inscrite, Léandre, au Club de 
l’aviron de Lausanne, a cassé une raine et n’a pu 
poursuivre son chemin. Au virage, Jléro, qui avait 
une bonne avance sur l'équipe de Yevey, casse à son 
lour un aviron, mais le rameur devenu ainsi inutile a 
eu la présence d’esprit de se jeter à l’eau, et l’embar­
cation, allégée, a continué le parcours avec trois ra­
meurs. Malgré ce gros désavantage elle n'est arrivée 
qu’avec un'irès faible retard sur Ecueil. Sans cel in­
cident, l’équipe lausannoise aurait certainement gagné 
la course.

YI. Péniches à uu rameur; treize parlants: l®® Ci- 
biclie, monté par M. Emile Dénéréaz do Yevey ; 2* 
Yiolelte, Emile Clavel. Ouchy ; 3® ex-a-quo, Tams et 
Prince, d’Ouchy ; 4" l'Abeille, Yevey.

Daus l’après-midi quoique les « airs » fussent pres­
que nuis, on a tenté une course à voiles. Quatre eni- 
harcations sont fiarlies, non sans beaucoup d’effort ; à 
l) heures elles n’étaient pas rentrées.

Les jeux nautiques pour liommes el jeunes gens : 
mâte lie cocagne, course en cuveaux, course aux ca­
nards, joùlcs, etc., ont fait comme d’hahiludo la joie 
du nomlircux public qui se pressait sur les quais.*

Le s o i r ,  une très graude animation régnait à Ou- 
cliy. Malheureusement, vers 9 heures la pluie s’esl 
mïseà tomber el c'a élé uue déroule générale.

Yoici le résultat des courses dc vendredi :
po course. Mousses: Victoria moutée par Louis Perrin 

et Eugène Rucèonnet ; Laura, Guox et Louis Biril ; 
Jtella, Noverraz et Mamiu.

•Z° course. 2 rinneurs. Espagnol (iO minutes 10 secon­
des), Fritz Scblupf et Henri Grivel; Duchesse, Emile 
:iavel et Jacques Kcller ; Mandoline, Charles Perrin et 
Imile Vincent ; Lama, Savoy et Francis Clavel 

,y* course. Mandoline (9 m. 35 s.),' Jules Clavel et 
lenri Clerc; Dtichcsse, Louis Perrin et Charles Perrin; 
..aura, Ferdinand et Alfred Perrin; Espagnol, Louis 
Mayor et Emile Perrin.

4* eoîirse. Mandoline ( ’.O m. 30 s ), Albert Perrin et 
Marc Blanc; Victoria, François Perrin et Combernoux; 
Laura, Louis Perrin et Meylan ; Espagnol, Henri Brélaz 
et Henri Saucr ; Duchesse, Charles Dumuid et Vincent 
Parisod.

course. Victoria (10 m 45 s ), Louis et Emile 
Perrin ; Duchesse, Emile Deeponds et Jules Noverraz ; 
Mandoline, Louis Blanc et Louis Péclard ; Espagnol, 
Louis Noverraz et Bolomey.

principaux faits relevés à sa charge ; il avoue avoir 
ouvert son couteau dans sa poche un moment avant 
l’attentat et reconnaît qu’il voulait frapper sa victime 
au cou afin de la voler dans l’intérieur du bois. L ’at­
tentat uue fois consommé, Liardon alla tranquillement 
se laver dans l’Armary.

Il n’est dès lors plus permis do douter conclut le 
Pan|uel, que l’on ue se trouve en présence d’un acte 
de hrigamlage froidement combiné el prémédité. On 
peut même se demander si Liardon n’a pas eu l’m- 
tention de tuer dame Z%\alilen, el s’il ne devrait pas 
en conséquence être renvoyé, pour tentative d’homi­
cide. Le Parquet eslimo toutefois que celte iulenlion 
ne paraît pas sufiisainnicul établie pour êlre admise, 
et que le brigandage seul, c’esl-a-dire le vol avec vio­
lence est tout à fait prouvé.

tt «  *
Si le fait lui-même n'est pas contesté, il en est 

autrement dc ia responsabilité de celui qui l’a 
commis.

Liardon passait généralement pour un jeune hom­
me peu intelligent; ou s’est demandé s'il ne conve­
nait pas de le soumettre à un examen alienlif de la 
pari des médecins-aliénistes, ol ie 9 juin dernier on 
l’a interné pour quelque temps à Cery. Au boiU d’une 
période d’observation de (jualre semaines environ, M. 
le \y Paschoud, direclcur de l'asile, a consigné le ré­
sultat de ses constalalioiis dans uu rapport où il ar­
rive à la conclusion iju'Augusle Liardon esl el sera 
toujours hors d’état d’apprécier la moralité de ses 
actions.

C’est au jury qu’il appartiendra maintenant, en­
suite des débats el en appréciant toutes le.s circon.s- 
lancesde la cause, de trancher la question de savoir 
si, le 31 mai dernier, au moment où il combinait et 
exécutait son alleulat, Liardon se trouvait dans un 
état de démence, ou s’il élail atteint d'une maladie 
ou d’une infirmilé qui le mettait hors d’état d’appré­
cier les conséquences el la moralité de ses actions.

»• «

C H R O N IQ UE J U D IC IA IR E
TRIBUNAL CRIM INEL D'AUBÜNNE 

Audience du 31 août.
Un acte <lo brigandage.

Aubonue, 31 aoùl.
Le 31 mai dernier, la population d’Aubonue apprit 

avec uue vive émolion qu’nn attentat des plus gra­
ves venait d’êlre commis sur la personne d’une fem­
me âgée, dame Henrielle Zvvahlen, née Grandjean ; 
comme celle-ci passait près de la ferme d'Es-Bous, 
elle avail été violemment frappée à la joue gauche 
d'uu cou de couteau; aiiirés par ses cris, des agricul­
teurs du voisinage l’avaient secourue, en lui donnant 
promptement les soins que son état exigeait. Le juge 
de paix, appelé de suite, ne larda pas à êlre mis par 
la victime an courant des circonstances du crime : dès 
le lendemain, il était en mesure de procurer l’arresta­
tion do son auteur présumé.

Auguste Liardon, de Montherod, journalier, est un 
jeune homme do dix-huit ans, qui esl loin d'avoir 
dans la contrée uue bonne réputation ; il a déjà subi 
plusieurs condamnations, dont une à dix jours de ré­
clusion pour vol. Le dimanche 31 mai, dans l’après- 
midi, comme dame Z^ahlen se rendait à Es-Bons, 
elle fit la rencontre de Liardon et le pria dc lui iudi- 
(juer son chemin. Liardon l’accompagna jusiju’au 
cours de l’Armary; arrivé là, et voyant que dame 
Zwahleii se proposait de suivre le chemin, il l'enga­
gea à s’eu écarter pour abréger et à suivre un pelit 
sentier qui longe le ruisseau sur la rive gauche. « J ’ai 
hésité, raconte dame Zwahlen, en voyant que le sen­
tier n’était pas même tracé ; mais Liardon a insisté, 
disant que l’on élail par là beaucoup plus vite, qu’il 
connaissait bien le chemin... Je me suis enfin décidée 
à le suivre; il marchait le premier, mais par mo­
ments il s’arrêtait et je le devan(;ais. C’est dans un de 
ces moments où je le précédais qu’il m’a poussée 
par les épaules, et que je suis tombée du côté 
droit, tout auprès du ruisseau : il s’esl alors jeté sur 
moi... »

Dame Zwahlen est convaincue que Liardon voulait 
la voler, el qu’il l’aurait fouillée pour la dépouiller, si 
elle n'avait crié de manière à attirer l’altention ; au­
paravant, dit-elle, il a voulu la tuer ou l’étourdir.

Au cours de l’enqifrie, l’accusé n’a pas nié les

f/audiencc de ce maliu s’est ouverte à 9 heures.
M. (îrand, président du triliunal d’Aulioiine, dirige 

les débats, assiste de MM. les juges Le Couitic, à Gi- 
mel, el Piltel-Jolleraiid, à Bière.

M. Décoppet, procureur-général, requiert.
La défense de l’accusé sera présentée d'ofiice par 

M. Dubuis, licencié en droit.
Le jury a désigné comme son chef .\l. Reymond, à 

Eloy.
L ’accusé avoue. Une dizaine de léinoins sont en­

suite entendus.
  -----------

CHRONIQUE AGRICOLE

notions générales sor renlrelien d’un alpage ; écono­
mie rurale, comptabilité agricole, législation agricole, 
instruction religieuse et civique.

Un donnera également à Ecône des cours spéciaux 
sur l’arboriculture, la viticulture, l’apiculture, cours 
que loul le monde pourra suivre ; des essais agricoles 
y seront aussi tentés, eu sorte qu’il pourra y avoir 
avec le lemps, à côté de celle école, des stations d'es­
sais semblables à celles qui exislenl déjà dans le can­
ton de Â aud.

Le personnel dirigeant el enseignant sera compo­
sé : d'uu directeur, d’un sous-directeur, d’un profes­
seur, d’un conducteur de travaux ; lous devront en­
seigner et de plus le directeur sera chargé de la cor­
respondance, de la comptabilité el du compte-rendu 
général et financier annuel; ce personnel seranonimé 
par le Conseil d’Elat sur la présentation de la maison 
du Grand-Saint-Bernard.

La pension a été fixée à 250 francs par an ; les 
élèves valaisans présentant de bonnes dispositions, 
mais peu aisés, pourront bénéficier de liourscs créées 
par la maison du (îrand-Saint-Bernard. L'Elal de sou 
côté fondera également des bourses.

---------- Il    —

Une ferm e-école en V a la is .
Nous sommes heureux de constater — écrit le 

Messager, journal agricole de Fribourg — qu'il se 
produit daus la Suisse romande un inouvijmenl IrîîS 
accentué vers l’élude des clioses agricoles. Dans ces 
dernières années nous avons vu surgir coup sur coup 
divers établissements d’iuslruclion spécialement des­
tinés à l’enseignement des diverses branches de l’a­
griculture. Citons la station agricole el vilicole de 
Lausauue, les cours d’hiver daus celte même ville ; 
l’école d'horticulture de Châtelaine à Geneve, aujour­
d’hui école cantonale en môme temps qu’intercanio- 
nale; l’école d’agriculture do Cernier, dirigée par M. 
Yincent Léderrey ; l’école de fromagerie de Moudon ; 
l’organisation des sociétés frihourgeoises en fédération 
agricole cantonale ; rétablissement de la station lai­
tière de Fribourg; l’école fribourgeoise d'agriculture à 
Pérolles (en voie de formation), etc.

Enfin voici qu’aujourd'hui on nous annonce que le 
Conseil d’Etal du A’alais se propose de doter ce can­
ton d’un institut agricole. II portera le uom de ferme- 
école el sera installé à Ecône près Riddes, sous la di- 
icclion des moines du Graud-Sainl-Bernard, el sur 
uue propriété de 28 hectares appartenant à cette con­
grégation. La ferme-école comprend prairies, champs, 
vignes, bois, marais, etc. Les constructions sont com­
mencées et il y a tout lieu de supposer que l’école 
s’ouvrira en 1892. L ’année scolaire commencera le 
lo  janvier pour finir le lo  décembre el les jeunes 
gens suisses y seront reçus à l’âge de 17 à 2o ans. 
La durée des éludes a été fixée à deux ans el lo pro­
gramme comportera les branches suivantes :

Arithmétique el arpentage, éléments de cliimie et 
de botanique agncoles, constitution physico-chimique 
du sol, agriculture générale ; cultures spécialement 
adaptées à notre sol et à notre climat : culture four­
ragère, culture des céréales, des légumineuses, fari­
neuses, culture maraîchère; viticulture, vinification, 
malaffies de la vigne ; arboriculture el sylviculture ; 
apiculture ; amélioration du sol (colmatage, drainage, 
irrigation, engrais, amendemeul) ; élevage, alimeiila- 
lion, hygiène du bétail ; soins à donner au lait el à 
ses produits ; machines et instruments aratoires, répa­
rations ; constructions agricoles ; économie alpestre ;

Genève, 30 août 1891.
Monsieur le Rédacteur de la Gazette de 

Lausanne.
Monsieur,

La Société polonaise de secours mutuels vous prie 
do vouloir bu ii insérer oes'quelques ligues dan.? votre 
estimahh; jouinal :

« La Société polonaise de secours mutuels de Ge- 
» nève fait appel à tous les Polonais en séjour ou do- 
» micilics en Suisse, en les priant de vouloir bien 
» porter secours aux émigrés polonais qui reviennent 
» dé(;us du Biésil, daus un dénuement complet el saus 
» moyens pour payer leur voyage de retour de Mar- 
» seille.Lcs émigrés se dirigent acluellemenl eu mas- 
» se sur ia Suisse ; le consulat russe de Marseille leur 
)■ ayant refusé tout secours, ils font le voyage à pied 
. avec femmes et enfants.

» Nous prions d’adresser les secours, espèces, vé- 
» temenis, etc., au président de la Société, H. Tchor- 
1* zewski, rue du Marché, 40, (îenève.»

Agréez, Monsieur le Rédacteur, l’assurance de ma 
considération distinguée.

Au nom du comité de la Société polonaise de se­
cours mutuels,

J. Stonezewski, secrétaire.
  iiwiim i ao a iB iiw  -----

D É P È C H E S
^ u r i c l i f  31 août. — Hier soir, à 5 heu­

res, le train express Genève-Berne-Zurich, en 
entrant dans la gare dc Zurich, a tamponné un 
train de w agons vides.

(Quatre des wagons vides sont détruits. La 
machine de l’express est endommagée. (Quatre 
voyageurs dc l’express sont légèrement blessés.

I f i c U i u x o n a .  31 août. — Le président 
du Conseil d ’Etat, M. Soldati, a invité le dé­
partem ent de justice et police (M. Colomhi) a 
faire une emiuète sur la façon dont sont ins­
truites, par ics m agistrats d ’information, les 
procédures jiénales intentées sur plainte, cela 
afin d ’éviter les lenteurs el les reproches de 
déni de justice.

Lo gouvernement se prononcera aujourd’hui 
sur ia question de l’amnistie. Le parti conser­
vateur est favorable à l’amnistie, afin d éviter 
la répétition du scandale judiciaire dc Zurich.

V a l p a r a l s o ,  31 août. —  L'arm ée c o n ^  
grossiste a pris Santiago.

M. Moutt, chef de la juiffe dTquique, est 
arrivé à Valiiaraiso. Il a pris la direction des 
affaires.

Les amiraux étrangers ont débarqué des 
troupes pour garder leurs consulats respectifs 
et maintenir l’ordre.

La jun te  a formé un gouvernement provi­
soire.

On croit, que Balmaceda ciierchera à traver­
ser les Andes.

S i O u d r e S i  31 août. —  Le Standard  pu­
blie une dépèche de Constanlinople disant que 
la Porte a adressé des excuses écrites à l 'am ­
bassadeur de Russie pour a rrê t  aux Darda­
nelles d 'un vaisseau dc la flotte russe. I#a 
Porte a donné l’assurance que pareil fait ne se 
renouvellera pas.

I l c r l i n ,  31 août. —  Le 2 septembre, 
jour de la fête de Sedan, l’empereur passera

la matinée près de .lüterbngk, où il assistera 
aux manii'uvrcs de la garde. L après-midi, il 
compte faire une entrée à Berlin. Le luême 
soir, il partira iiour les manœuvres autrichien­
nes. . . ,

On blùmc li’ès sévèrement un article mspire 
par M. de Bismarck aux Nouvelles de H am ­
bourg dans leiiuel la mémoire du maréchal de 
Mollke est assez niallraitée.

I f i e r l i i i ç  31 août. —  Le m inistre des t ra ­
vaux publics de Prusse a adressé aux prési­
dents supérieurs des provinces la circulaire 
suivante :

« J ’ai constaté avec satilaction que rinspcc- 
lion ordonm'e «les ponts en fer a conduit a 
découvrir plusieurs i cfauts el ù prévenir aussi 
des mallieurs. Je  prie votre Excellence de 
vouer d 'une  manière continue son allenlion à 
cette question. »

Le m inistre rond les présidents de province 
attentifs au fait ([iio pour plusieurs ponts on a 
observé des oscillalions latérales anormales.

S t . - K t l e n i K N  31 août. — f.e sort ayant 
désigné le départem ent de la I>oirc pour rem ­
placer au Si'mat fcuM. l'amiral de Monlaignac, 
sénateur inamovible, l’élection a eu lieu hier.

M. Albert de la Berge, républicain oppnrlu- 
nislc, qui fut pendant quelques mois député, 
mais échoua contre un socialiste en 1889 a été 
élu sénateur par 333 voix sur 930 votants.

M. Gaiidet, industriel, candidat conscna -  
tcur, on a eu 317 ; Al. Girodet, député, maire 
de Sl-Elienne, socialiste, 00, et^ M. Culline. 
anarchiste, récemment condamné à la suite dc 
l’afTaire de Fourmies, 22.

SECONDE EDITION 
R f i e l H i i z n u f s ,  31 août. ~  On annonce 

que, sur les monts de Torre, val de Blciiio, 
sont apparus des ours dc la grosseur de chiens 
deSt-B ernard . Ils s’approchent à (juatrc cents 
mètres des habitations.

Ed. FEna, éditeur.

Ues M E IL U E U R E S  C U R ES  de l ’A Y É M IE
ne se font pas toujours avec les fcmigineux d’usage, qui 
présentent souvent dc graves inconvénients, mais avec 
de sérieux proJuits, comme par exemple le v in  St- 
IH artin  à la  K o la , on obtient des résultats vraiment 
merveilleux.

Ce vin, préparé d’une manière toute spéciale, contient 
sous uue forme a»»im i1a1»le et natare ll©  les élé­
ments les plus ind ispensab le» à l’organisme hu­
main. Suffit de meutioniier :

1® Fe r et manganèse nécessaires pour la formation 
dos globules rouges du sang.

2" PhospUat© de chaos dont l’efficacité, dans les 
maladies des os et des organes dc la poitrine, est main­
tenant connue d’une manière éclatante.

8" C arêïue , médicament antidéperditeur, si utile 
daus les maladies de cœur, dans les cas de migraine, dc 
névralgie, etc

Il se recommande donc comme toiiiqiic-reeoMSti- 
tn a iit dans les cas d’an é iu ic  (sous toutes s(?s formes), 
Faiblesse» du cœur et des organes de la poitrine.

Essentiellement régénérateur et stimulant énergi­
que du système nerveux, il convient à toute personne 
Faligaée ou épni»éo par un excès de travail, tant 
intellectuel que physique. Prix : 4 fr. ot 2 fr. 50.

Evitez les contrefaçons en exigeant la marque de fa­
brique St-:tlartiii.

S’adresser à la P h a rm ac ie  St-M artin, ù Vevoy, 
ou aux dépositaires. Sur demande, envoi franco des pros­
pectus détaillés.

A la même pharmacie :
U lIO U O IiA T  A  UA  K O L A , prix, 1 fr.
Le meilleur et le plus pratique a lim en t ant l<lé- 

p e rd itcu r des forces pour a lp in iste» , m ililh l-  
res, sportsm eii, etc. Supprime: essouiilemonts, maux 
de tête, défaillance, diarrhées. 4633

T o iles  coton écrue» e t b ln iich ics, pour 
cbemiaes, draps de lit. etc., à ît5 cts. le mètre, franco 
à domicile par le dépôt de fabrique Je lm o li A  €% 
Zu rich . — N. B. Echantillons de toutes lea qualités 
et larg. (de 80 cm. jusqu’à 205 cm.) franco par retour.

Inauguration de l’Université.
Les articles de la Gazette de Lausanne rendant 

compte des fêles d’inauguration de l’Universilé de 
Lausanne, ont élé réunis en une hroclmrc de 128 
pages, qui est en vente, au prix de 1 fra n c , chez 
noire imprimeur, M. Lucien A’inceut, chez lous les 
libraires et dans les kiosques.

D ( é p a r t  E s c é
sans faute 

D E  LA U SA N N E
pour

m e i  ’ c r e d i  s o i r
2  t ep te m b ro  18D1.

n . S C IÏI.O S S Ê R , péd icure »péciali»te , lio te l du Faucon, à  LaiiHanuo, en riniierciaiit ies^Dliaios el Messieurs do l,au.saune el des environs pour l’accueil liienveillaiil ((uil a reçu 
neniraiil ses \isitcs ici, a l'honneur de faire pari ([ue. malgré le nombre loujours augmentant de clients, il est obligé de fixer son départ de Lausanne sans rémission pour 
septem bre

N B .-  "  
mation et 
son procéi

mercredi soir 2 
dim anche soir tt septem bré 1891.
plus il .s’agrandit, s’étend, produit dc l’inflain- 

Jautres cas connus en Suis.sc. M. Sclilosser, par
son nrocédé. c»t l ’iiniqu© qn* extrait je germe ou la niciiie uu cor, ei pai la am vo a la w on«i»ici,e m ie i - jw u ,  eu w/ft; «tcK-c ociwe.i.c, sans cfOMto/t*, sans/"aMC .9Æ2/7WtT, et dans
(lueli ues minutes permet de pouvoir se chausser et marcher (Je suite sans aucuu inconvénient, comme l'alteslent des m illàrs depersojines connues, et plus de 30 années a expérience.

Blolel «lu X 'aueon, à  l/auMaune, Jiiüqii^au m e rc re d i  so ir  3 s e p t e i i i B t r e . ___________________
    -   —   ■ -    ' '      ——^

Avis pour Vevey
Visilde

HOTEL DES 3 ROIS
du je n d i » ju sq u 'au

DIMANCHE SOIR

.ETAT-CIVIL DE LABSANNE 
DÉCÈS. —  A o û t .

L p 9 AhW -Blanchc-Jeanne, fille do Paul-Edonard-
Louis à a n S X ''^ ’ de Toloclienaz, charpentier, 5 semai­
nes rue dir N(51 d-—  ̂?  Tnav iournalffer L'2 aus. — JoanucUe-Louise, née 
S u f f  ferTJe d.̂  Jcan-David Gandillon de Toloche- 
naz ûtirnali è7e 84 ans. -  Le 10. Jean-Juhcn Carrard, 
de Policz-Pi ttet, bon cher, 22 ans, place St-Lauront.
Antoine Tnlen Moret. de Clarmont. agriculteur, 6/ ans. Antome- Ja k .i de Vuarrens, 82 ans,
Chailly É  )>  12 Julib-Mathilde. née Thierry, femme
de Louis-Fré ééric de PuDy, X
-  Jean Sch tmholzer, '̂’^neroii, 4i( ai«, ^
-  Emilie-J ttlie, tille
Français, comh'cur, lômAis«FM“d. • prussien’
aile de Cha, I, ■B-Fréderic- WUheta

a »  e
geur, 6 an., U  dlc. -  l.e 10. f
veuve de Franç ois Duhoux, de Cuily e y.
ans, rue de l’Aci idémie.

' de Lausanne dit août.
.3 sacs, de 24 .-à 25.- fr . ies 100 kg. 
de 18.— à 19.— fr. les i«lü 
louv., 100 ch., de 1. - à 1.10 fr. ^  30 1. 
aars, de 5.40 à 6.80 fr. lea 100 kg. 
de 3,40 à 4.— fr. les 100 kg. 
à 1.60 fr. le 1/2 kg.
1.10 fr. la (îou7.aiTiP. _______

H ora ire  des b a te a u x  à  v a p e u r
fleures de passage des bateaux aux principaux ports 

de la côte suisse
(P o n r le  le rv lc e  com plet, voir les horairos.)

Marché 
Froment vienx, « 
Avoine, 72 sacSp 
Pommes de tfr..i 
Foin nouv., 2K <i 
Paille, 16 chsjî. 
Beurre, de 1 EQi 
^mfs. de 1.- - à

‘jipariiU: Mat.
suaire.N'yoü
RolleriionoBlîTlaollorgos
O u o b y -1Vovy
GUrens
U otitreax
CIlfllOD
VlUenoave
SouTere:

3 3Q
6 u:>
6 SU
7 SU
8 lu 
8  1.1 
8 SU 
8 30 !S 5.1

Uat.
C 30
7 M
8 ir>,

D ir. ] 
Mat.

8  - r

8 539 35

Exp.
Mat. M at.

8 55 10 -
9 30 10 30

10 3 0 iÜ  15 
10 5 0 'I l  33
10 55 (1 40
11 — l u  50 
U  10 12 -  
1 1 3 5 i -

9 11 -
10 -  12 «0— 12 4:i
10 .55 —
1. 3o:
12 10 

t  —
32
30
41)
50'
IS

3 0 1 C2|
20.
23,
35
4103

i Exp- 
' Soir

! 1 30 
3 15'

3 -  
3 35

I D ir. 
S o ir Soir 

a 10:4  45
4 255 —

8  -

6 35 
C 03

G 45
7 15
8  -  

8 20 
8 23 
8 30 
8 40

Soir

.5 10 
6 23

10
50

8 30

E v l a n  D . ’ 6 03 
O a o b y  Â  ' 6  41)

8 40
9 20

10 35, i l  30;
11 05! 12 lU'

1 lOi 
1 50;

3 35 5 35
4 15 G 05

7 60
8 30

SCH (¥1 TZ 8c BERNE
Les qi’,atre de la Gazette rendant

compte (les D tc s  de Berne sont en vente ù 
notre bureau. 1 ^.nvoi i / ’Anco conlrc 4;i centimes 
en tim bres ; :i:i centime.^ POur Ic lranger.

Nous possédi *ns encoKC un certain nombre 
de pollections di is trois nèiméros relatifs aux 
FcBs de Schîn/tz, . Unvoi IVanOo en Suisse con­
lre ILT cenfinics; à F é t r a n g e r ctMilimes.

M j i a r l i h  ^Mat. :
Exp,
Mat. Mat.

D ir. 
M al. U oar. Jour.

1
Exp.
Soir

1
1

Soir Soir

Sonx trc l _  : 7 4.3 7 451 - 12 50 2 43 4 lü ' 5 15
VUleodavc 5 20^ 8 (5 8 on 9 40; [1 30 1 15 3 lu 4 30 5 35
u h llb n 3 30 8 15 8 15 9 50112 40 1 25 S 20 4 4üi 5 45
M oulrtcx 6 35' 8  2.1 8 25 lü  -  112 45 1 39 3 30>4 43 5 5b
C larsos 5 40 K 30 8 30 10 65; 12 SU t 40 3 35:4  50 6 —
Vexcy
O u c b y -L -

5 55 8 45 8 45 10 20 1 05 i  55 3 50 5 0 5 'G 15
7 — ' g 35 9 37 U  30' 2  - 3 - 4 45 6 15 7 20

KvlaD 7 33: 10 10 «  ( — — 5 2018 55 7 5.1
Thonon 7 5 0 ; 10 45 __ — » 6 55 7 3 0 ;8  30
Morge» 7 30 — 10 15 12 - ! — 3 30 — G 40 —

Hoü< 8 ns> — I l  - 12 40i — 4 10 ___ 7 15 —

NjC3
fienèxx

8 40 r t  35 11 40 t 151 3 20 4 45 6 45 7 45
9 50, 12 30 i 0.1 2 25 i 4 15 5 35 7 6 0 .8  45 —

O U 'iliy  D. i 7 — 9 3 5 ) 2  15 2 15 4 45 6  20 7 2'i - _
E v la n  Ar. 1 7 35

1
10 10,1-2 55 2 50 5 20 6 55 7 5o

Ob.scrvatifliis luétéorologkiues
DE LA STATION CENTRALE D’ ESSAIS VITICOLES

Champ-de-VAir ; A 7 h. m., 1 h. et 9 h. s. — Alt. 555“  ; 
Long.: d'̂ SS’G; Lat.: 46'’31. — Barom.: 713; Therm.: 
9' 6 ; Haut, d’eau : 1“ Ü3.

Août moyenne : Baromètre 710.6 Thermomètre 17"9. 
Pluie 103"“ .

Août 24 âÜ 26 27 28 .30 31

Chemin de fe r de Lausanne à  Ouchy.
M alin : 0.30 —  6.45 —  7 —  7.15 -  7 .45  -  8  —  8 .1 5  -  8.45 -  

i  15 -  9.30 -  9.45 —  1 0 .1 5 —  10.30 —  1 0 .4 6 — U  —  11.15 — 
l i .3 0  — 11.45 — 1 2 . -  12.15.

A orès-m iiil: 1 .1 5 — 1.45 — 2 — 2.15 - 2 . 3 0  -  2.45 — 3 -  3.15 
- 3  30 -  3 . 4 5 -  4 -  4 . 1 5 -  4 .30  —  4.45 -  5 -  5 .15  -  « . 5 0 -  
5 4 5 _ «  -  6 .1 5 - G .4 5  -  7 — 7.15 -  7 .3 0  — 7 .45  — 8 — 8.30 -  
8'46 - -  9 . 1 5 - 9 . 4 3 -  10.15.

730
725 

Is 1
•<« 720

I  ;7 i5  
t  M.-
a  710 as ;
U  705 
S
O  700  

û5 696 
■ 690

Bourse de Lausanne du 31 août 1891.
D em ande Offre

708 -

7 h . m . 1 
1 h . soir : 
9 h . so ir, 
Maxim. 
H lnim .

12,0
19,7
IC.Ü
21.5

8,2

13.2 
22 4
17.3 
25,0 
10,5

15.4-

«8.7
2Sfi'
11,7,

16 9 is.'j
14.5
18.5 
15.0

14.4
22.5 j 
17.C 
21,01 
11,01

14,«'
21.9l«2i
23.81
10.81

14,3

13,4

Ploie

S o le il. 11,16 11,45 12,13

0 — 5

7,30

14—
9,45

l:a . ae-J «
7 h .m a t .iX E  2iN W  
1 h .  soir I tv 16 S 
9 h . so irlS W  3 NW

1 NW 2 S W l i  NE 4 N 1 SK 
O 'S W  8 SW  7 lS W  5 .S 5 
4 lW  6 ,N  3 N  8 :K

IG

Situation générale.
Pression uniloriiie voisine de la normale .sur la plus 

grande partie de l'Europe. Orages au S cl ouest de la 
France. — Temps probable : ciel variable, (luehpie 
pluie.

712 — 
603 -  
407 50 

1240 —
660 —

260 —
2:w —
100 oO 
98 —

102 —

305 30 
503 —
96 — 96 10

343; obligalions

660 — 

240 —

308 30 
506 —

Actions Banque cauton” . vaudoise.
(îaisso hypothécaire.........
Bauqucd’escompte............
Société « La Suisse ».........
Gaz de Lausanne jouissance 
Corap.denavigation lil)érées 
Société immob. lausannoise 

» » d’Ouchy...
Obligat.Confédéraiion 3 i/2 1887.,

Canton de Vaud 3 1/2.......
Ville de Lausanne 4
Ouest-Suisse 1856-61.........
Suisse-Occid. nouvelles..,.
Emprunt de la Broyé. . . . . .

i Caisse hyp. vaud. 3 1/2 9é. I
On a payé; Arlions Yiègc-Zermalt 

Suissc-Üi'c'identale 303.75.
Banque cantonale vaudoise: escompte du papier 

commercial bancable 3 1/2 </o.

La Gazette esl en vente dans les dépôts ci-après : 
Lausanne. Kiosques de Sl-Frauçois, dc la Palud el de 
la Ripoune; Bibliothèque de la gare; Dubois, magasin 
de tabacs, St-François; Tarin, libraire, Bourg; Ba.ssm, 
magasin de tabacs, Grand-Pont ; Ammann, cabinet iillé- 
raire, rue Haldimand; Monnet, libraire, rue Pépinet. — 
Vevey. A la gare ; librairie Lœrtscher ; Holl-Broyon, 
magasin de tabacs. — Bex. RiilTat, libraire. — 3£on- 
treux. Assenmacher, au Bon-Marché. — Clarcns. La 
Flor de la Isabella, magasin de tabacs. — Aigle. L i­
brairie Deladoey. — Genève. A la gare ; à l’Agence des 
Journaux, boulevard du Tliéàlrc, et dans lous les kios­
ques.— 2Ÿ(?î(c/id?e/.Ki6squc des journaux ; veuve Guyol, 
libraire.— Chaux-de-Fonds. A la gare; kiosque de l’Hô- 
tcl-de-Ville. — Locle. H. Houst. — Bimne. A la gare; 
Kiosque, place du Moulin. — Porrentruy. A ia gare, — 
Fribourg. A la gare ; kiosque Lorzon. — Berne. A la 
gare ; kiosque Bàreuplatz. — Oîten. A la gare. — 7ai- 
rich. A la gare; chez Mme veuve Baquol. — Bâle. 
Agence dos jonnianx.74.me Taimenrs. T/neernp. 
A la gare; Doleschall, niarch. do journaux ; Bachmann.

Bourse de Genève (Service téiéplioDique),

3 1/2 ®/o Fédéra! 1887.................
3 7„ Fédéral (800.......................
5 7o Halieu......................................
Actions Jura-Siraplori ordinaires. .

> • 4 ^ 2  ans .
> » I privilégiées. .
» Central-Suisse.................

Nord-Esl-.Suisse................
St-Golhard.......................
Union-Suisse anciennes. . 
Jura-Berne . . . . . . .
Union financ. genevoise. .
Banque de Paris.............
Crédillyounais.

^9 Aoùl 
Clôture.

90 87

Gaz de Stuttgart
Alpines. .
Rio Tinlo. . . . . . . .

Obligat. Üucst-Süisse 1836-37 . . .
» Suisse-Occidentale 1878. .
» (Îentral-Suissc 4 . . .
1 Nord-Est-Suisse i  />. . .

Genevoises 3 à lots. . .
Crédit fon. égypt. 3 96 à lots 
Lombardes anciennes. . ,
Méridionales d’Italie . . .
Chemins italiens 3 ®/o. . .
(îrédit fonc. canadien 4 7„. 
Oédit mutuel russe 4 1/2 
Obert Serbe....................

31 Aoûl 
Clôture. 
102 30

9U (10
iïT 50 — Z
— —

770
-

622 50 — —

452 50
—

—

816 25 816 25
282 m — —
188 12 182 50

.W8 50 — __
ik);) 75 506 —

o2:t 75 — —
îiii) — .518 25
m — 100 12
240 — 240 —
316 25 315 75
301 — 301 25
271 50 — —

387 __
422 50 422 50

C h a n g e s  du 31 août 1B9L

France .............
Italie . . «•«....
Londres..............
Amsterdam.........
Allemagne..........
Vienne ..............

DBMANDB OFFERT

à vue. lüO.16 1/4 100.20
» . 98.12 98.75
> 25.27 1/2 25.32 1/2
» 209.25 209.75
> 124.50 124.65
> . 214.50 216.—

Roubles (m irs de Rorliol 234.18

Ayuntamiento de Madrid



Docteur JUILLERAT
1, nie Beau-Séjour, de retonr.

Alt’ectiou» d e » oreille » et 
dn larynx. Coiisuilatioiis de 
midi à 2 1/2 li., luus les jours 
sauf jeudi. '4527

Le Dr Hansammann
Ilue dc Bourg 36 4056

a rep ri» »cs oecapatioiis.

D' EPERON
absent
U C » .

pour troi» sem ai
4662

COMPAGNIE GENEVOISE
PQ PufiÎ1

f
PÇ Çll m R Q

iuu builJ11 Od ülilldü Jd lu

S a i n t - L o u p
ANKEMBLÉE GÉNÉBALE

KT
FÊTE ANNUELLE

m ercredi 3 septembre
dès H) heures du matin. Chants 
éY;nigéli(|ues. 454P

l*our le retour, train spécial 
La Sarraz, à 5 heures 55 minutes

Vient de paraître :
Lo Désastre de Mœuelien- 

stein ot le chemin du 
salut. Témoignage el citations
Brocimn* dc 8 
ies principaux li

— Chez 
jraircs dc Lan-
lages.

santic cl du caiitou. — Gratis.

LUSSES DE l'IAl
Leçons parlicnlièrcs. 

4601. Mlle Lyd ia  Nécretan,
Chemin Yinel 20, Lausanne, re­
prendra ses leçons à partir du 
l "  septembre.

ü. Edouard Friederic fl
C

Professenr dc piauo
rue Si-llocli n° 18 4620

recommonoora scs leçons 
dè» le 1 septembre. nc6784\

P E i  F U T U R E
Mlle J. Laurent, à Clos- 

Mont, Lausanne, reprendra le 11 
septembre ses cours dc pein­
ture, paysage, tlcurs, dessin d’a­
près nature. 4652

l î .  Aug. LAUFiT
professeur à l’institut de musique, 
ropremlra ses leçons de piano le. 
1 ' seplemhro. 4655

est en vcute
A LAÜSADiME

K iosqne  de Sit-François. 
K iosqne de la  Palud. 
K iosque de la  Ripoune. 
Ribliothèqne de laG are . 
M. Bassin, mag. de ta­

bac, Grand-Pont.
Mme Am m aun, mag. lit­

téraire, r. lla ld im and. 
M. K riog, papetier, place 

Pépinet.

A AIGLE
Libra irie  Dcladocy.

Â ALBOiWE
B azar J .  Graiier.

\ ECIIALLEAS
L ib ra irie  F. Dcspoiit.

A BIORGES
H. Ntanb-Knhu.

A MÔEDOPf
Libra irie  Benoit.

A NYON
M. Goiivers, papetier*

A OICIIY
Kiosqne.

K PAYERNE
F. Gachet-Grivaz.

A VEVEY
M. Ifoll-Broyoïi, rne de 

Lausanne.
MM. Loertschcr if: fils, 

rne dn Lac. 21Ô
L ib ra ir ie  Jaeot-Gnillar- 

niod.

A VERNEX-MONTREÎIX
M. Asseiimacher.

Le numéro 5 centimes.

A partir  du I®'’ septembre prochain, Messieurs les action­
naires pourron t encaisser : /t57l)

1® Le coupon n" 38 des a c Ü o i i N  r e i u l i o i i r s a -  
l i l e s ,  échéant en H  l’r. .ïO c ., le septembre ISO i.

2® Les 31 actions remboursables sorties au tirage au so n  
en Assemblée générale le 25 lévrier 1891 et donl les nu ­
méros suivent :

LA BALOISE

•174 8,101
590 ^2,.470 8,803

1,1 ̂ iO 2,515 8,441
1,475 2,589 8,500
1,515 2,708 8,548
2,041 [1,150 4,074
2,199 3,154 4,110

•4,321 
4,41 (i 
4,434

45 
118 
195 
2üü 
285 
291 
472

Ces coupons et titres seront payés :
H E K i V K ,  chez MM. ^ E V a ^ n c i*  C lp ,

Com pagnie d ’assnraiiocs sur la V IE  el contre les ACCID ENTS
fondée à s a ie  en 1861.

B R A N C H E  V I E
Etat dos assurances en 1890..........................................................

( Capital social (I million versé, 9 millions ohligâ-
(jarantkis j B o n s ...........................................Fr. in.OüO.tKH)

j  R éserves.......................................  , 25,000,000
Règlement d assurances depuis la fondation.................................

£ o iu l i a r d i ,  O d l e r  C< 
C h a r l e s  lf iijS | i;iiio u .

BANQUE F É D É R A L E
C A P IT A L : 80,000,000.

GENÈVE, 11, RLE PETITOT, 11.
la Bourse, renouvelables tous3915. Avances sur valeurs cotées à I;._____

les 3 mois. Intér«'‘t, 3 8/-1 96. Saus commission. h5683x

Fr. 116,500,000

» 35,000,000

______________ » 35,000,000

Polices incontestables après 5 ans, le capital payable en totalité, môme en cas 
ae suicide, duel, etc., innovations d’une importance capiiale pour la famille et nour les polices servant de garantie. f  u. *

Les  Goutrats de 3 aus ne sonl pas annulés par la cessation du paiement des nrimes.
convertis en polices libérées sans qu’il ooit besoin d’un avis.

D éla i de 30 jo u r »  pour le paiement des primes et de 3 m ois pour les restitutions 
de police, sans nouvel examen médical.

Voyages d ’oatre -m er permis dans une large mesure sans surprime.
B A L O IS E  : Assurances en cas de décès, assurances mixtes el à 

terme iixe, assurance do dotation et de prévoyance pour la vieillesse, rentes viagères ete
« w f T T  V-v* génér^, à Lausaune, rue Centrale 3, ei à M M . lesagents de L a  Baloise pour ie canton de Vaud.

B R A N C H E  A C C I D E N T S
Assurances individuelles eo7xire les accidents corporels 'moyennant une pi'ime irès 

Tnoaiqm.— Agence générale pour la Suisse romande : Joies P H IL IP P E , 8, qimi Pi*®rre-
H207ÜX-57

4606. Un Sui.sse âgé de 40 ans

DÉcteDr de mà
habitant l’Angleterre depuis 20 ans 
et ayant travaillé dans diverses 
usines et brasseries, désire rentrer 
au pays et y trouver une place 
analogue. 11 jiarle couramment 
anglais, français et alleiiiand. Pour 
tous rcnseigriements, s’adresser à 
M. le i>roP MH.ssct, Maupas 
14, Lausauue.

4592. Ou cherche ponr dé­
velopper oue industrie en
pleine activité et dont les produits 
s’écoulent facilement, uu com­
m anditaire pouvant disposer 
d’une somme dc 30 ù 40.000 
tr. Ecrire sous H  673« X, à 
l’agence de publicité liaasen - 
stein A  Vogler, Genève.

Fatio, Genève.

C O U L E U R

Ecole supérieure de commerce Calw, Wurtemberg
(avec poisionnai)

Etude des langues allemande et anglaise en peu dc temps Enscmne- 
meut compiel du commerce. Prospectus et références nar le ” 
H73U49-4190 'par

Directeur Spohrcr.

rairie H. î r e m iy ,  Corralerie 4, Genèffi.

=)o>

«J■s

Bonnclle. Manuel du jardinier. 1 vol. in-12 hr. \ fr gg
Baiîlcuî. L'arhoriculture moderne. 1 vol. in 12 hr. i fr
Bnirei 'Ihonin et Boitard. Manuel illustré de la taille de.» arbres friiitiêr< 

1 vol. in-12 br. g f '’
,3ois, B . Lc pelit jardin. 1 vol. in-12 earl. toile. 4 j-,/
'"omiier et de Layons. Petite tlorc dos écoles. 1 vol. in-12 cart. d fr 5()
- lonnier. Leçons de clioses sur les végétaux. 1 vol. in-12 cari fr 25
Bouvier (D '). Flore des Alpes, de la Suisse el de la Savoie, i  fort vol

12 fr!

nPOGRâPHIÛi & llîllOf,8 1 Plli0 i
DE M ONTREUX 

Bureaux el ateliers à La Rouvenaz, en iaee du déhareadère.

U t  établissement, créé au commencement de mars de rannée 1889, dispose d’un matériel 
entiereinenl neuf et très complet, comprenant :

QUATRE PRESSES A  IM PRIM ER, D E R N IE R  SYSTÈME
actioiiuées par 1111 m olear h gaz.

T O U T E S  L E S  M A C H I N E S  A U X I L I A I R E S  

UN IMKIENSE CHOIX DE CARACTÈRES

in-12 br.
Bouvier (D^. Clé dc la tlore de Suisse et dc Savoie. 1 vol in-d2*hro-!che. 4 f
Chaudé. Botanique descriptive. 1 vol. in-12 br. 2 f r ’

Vu B im il (M.-A.). Les vignobles el les ai-hres à fruits à cidre. I vol'
în-12 br. q j-j.’

''orncy. Lajaille des arbres fruitiers. 1 vol. in-12 hr. 3 fr. gô
i  fr! 50 

3 Ir.
Qurnicr (V ). Lc jardinier lolagcr. d vol. in-12 lu-. 
'oîirnkr (V ). Lc jardinier leuriste. d vol. in-12 br.

. <ourniiT et Bailleul. Le jardinier moderne. 1 fort volume in-1'® 5 fr

. Tlniriol (Céline). Lc jardinier dos dames. 1 vol. in-12 broché. ***2 fr 5Ü 

. leuzé (G ). La pratique dc ragriculture. 2 vol. in-12. " 7 fr
lleuzé (G ). La petite culture agricole, légumière el fruitière 1 vol

UN  PENSIONNAT
au bord du Bliiii recevrait I ou 
2 dem oiselles traiiç. à prix 
modéré (3-400 fr.), de même une

demoiselle au pair
(|ui en échange donnerait (juchiues 
leçons de franc. S'adressera Mlle 
Russe, Uranhach sur le  
Khiu, près Gohieiiz. 4613

DB faiDilIe bernoise
[4615] clicrche auprès dc 3 jeunes 
enfants

u n e  b o n n e
de la Suisse frauçaise.

S'adr. sous initiales E  5 « l«  S, 
à Haaseusteiu A  Vogler,
agence de jmblicité, â iCcrue.

îoitnres neuves et d ’o«'- 
casloii pour grands 
cl petits chevaux. 

Vente et achat, location, écliango 
el réparations.

Ravenel, Eanx-Vives 30, 
Geuève. 2264

CD
n
•si
o
O.n
•J.

H
fi;a
?3o-s’SJ

ne fille allemande
de bonne famille, parlant les deux 
langues et sachant bien servir, dé­
sire se placer dans un bon liùlel 
ou restaurant. Bonnes réféiciices.

S’adres. à l’agence de publicité 
Haaseusteiu A  Vogler, Lau- 
saimo, sous Rc 9515 L. 4637

Â V E M O eE
[4654] sous Lausanne,

jolie propriété
avec jardins c pelouse ombragée; 
belle vue. Con\ieiidrail particuliè-! 
rement pour pensionnat ou 
pension d ’étrangers, vu sa 
.situation el l’aménagement de la 
maison. S’adr. au uotaire llu -  
gnou, place St-François 13 à 
Lau.sanne. ■ ’

constainmcnt renouvelé, 
etc., etc.

É  L  É  i p  h :  O  3 s r  :e

3993

Exécution soignée.

C H R O M O L IT H O G R A P H I E
B

12 hr. 111-
3 fr. 50/lœfer (B ’)- Dictionnaire de botanique pratique. 1 vol. in-12 hr 5 fr 

Issarùir (D 'Ilc iin ). Culture des arbres fruitiers à lout veut. 1vol. in-
12 carloimé. 

Jam in. Vade-Mecum 
tonné.

60 cenl.
du chasseur de champignons. 1 vol. in-8" car-

Jardinier (un). Manuel théorique cl pratique d’iiorliei'lturo 1 vol 
broche. ‘ cj.

Laurom e (Cie de îa). Pianlalion ot greffage des vignes américaines 
1 vol. in-12 hr. j j-j. 15̂

Iséchalm et de Lalandc. Les cours d’eau. — Hydrologie. Législation.1 vol. 1(1*12 lir* ^
Luc(f. Manuel du jardinier (leuriste. 1 vol. in-12 br. * 2 i’r
Lambert (Ed ). Traité in-alique dc hotani(|iie. 1 vol. in-12 broché 3 fr 
Marchand (Henry). Tu seras agiiculteuc. 1 vni. in-12 cart i fr (U)
Manuel du boncier et du berger. 1 vol. in-12 br. 9 p.

Guide éléniciitaire pôiir les herborisations. 1 vol. in-12 cart!
1 i'i* *̂0Payot (V .). Los Fougères des environs du Mont-HIanc. lu-12 hr 1 l'r

Payot ( V.). Les Muscinées des Alpes iienniues. Iu-12 hr 2 f r '

Promenades botaniques. Itinéraire du jeune Lolaniste dans le canton 
de Geneve et les contrées voisines, ln-18 br. i fr

Beclu, (D j. Manuel de riierboiiste. 1 vol. in-12 br. 2 fr
Rcuquet, Franc et Gasscnd. La première année d'agriculture. 1 vol! 

in-12 cart.  ̂ i-, gQ
Renard, (A .). Amendements cl engrais. 1 vol. in-12 l>r. 3 fr' 50
Rousselon. Lc jardinier pratique. 1 vol. in-12 br. 3 fr’ 50
Rousselon. Le jardinier des petits jardins. 1 vol. in-12 br. 2 fr 50
\il'morm-Andriexix. Les légumes usuels. 2 vol. iii.l2 )jr ” 7 fr
Ysabeau, (A .). Leçons élémentaire.» d’agriculture. 1 vol.ïn-12 cart  ̂fr'

B S & T E M B E H ©
Lac de Thoune. —  Olerland bernois.

STATION DE C U R E  D’A IR  DE M O N T A G N E  LA P L U S  EFF ICACE
Altitude de 4000 s. in.. .situation abritée. Panorama grandiose sur le lac de Tlioune le» <daciers 

et les montagnes de l’Dherland bernois. Cliemin dc l'ei funiculaire ; débarcadère R e iJeu h u eh î 
Ouverture n j - \  A t v t tv  — --------------   jjoo

IIIVE DEMOISELIE
[4659] ((ui a déjà ens. le français 
durant (juelq. années d' des fâm. 
eu Allemagne, désire se placer. 
Klle accep. aussi une place do da­
me de comp. Cerlif. üxcelienls.

Adr. I». B., poste restante. 
Sentier, Vallée de Joux.

IMIIE DI' PLlCi
4663. Un jeune homme parfai­

tement recommandé, de famille 
honorable, parlant alieniaiid et 
français, cherche pour la pro­
chaine saison d'hiver ou pour 
entrer à volonté, place de valet 
«le ebnmbre ou pour aceoui* 
pasner un monsieur seul ou une 
bonne famille. H accepterait éga­
lement place de 1”' portier dan.s 
un petit liùlel. Certilioals cl photo­
graphie à disposition. S’adresser 
G. K., Postfaoli 3731, Inter 
lakeu.

1 louer à Femex
[4502] en très belle position, un 
grand magasin avec arrière-maga­
sin ot cour particulière iermée 
plus un appartement de cimi nié’- 
ces, avee ou sépaiéiiienl.

S’adresser â M. Eougohami». 
huissier, a -Montreux. ii2748.u

"  - â  L O T S S ~
[4603] a Lausanne, jo li  appart. 

{*  ̂pièce.», belle vue. 
S adr. a MM. «le la  H arpe et  

t'iiatelauat, Lansanue.

louer par fin cooraot
la campagne de

Vernand-Bois-GeDoud
4613] située à 3(1 minutes de la 

Ville, incublee avec 18 pièce.», salle 
de bains, dépendance.», écuries 
pour 0 clievaux, grand parc, 0111-
S r ,  *'*affmlique.», vue étendue sur Je lac Léman.

S adresser, â Lausanne, à M
I aquier, notaire, 8, rue de
1 H « n » e  
«  (  batelaiiat, rue de Bourg 33.

«lu G R A N D  H O T E L  V I C T O R I A
pourvu de toul le confort moderne (bains et douches), po.»sèdo sa propre source 

en abondance, forêt et terrasses ombragées. Fgii.»e et poste. 
Adresse télégraphique : V IC T O R IA , B E A T E N B E R G .

IEEE M i  I  Cie
J L A U S A ^ W E

Lit complet à une place 
composé de 

t) pièces
pour 200 francs.

A deux places composé de 
10 pièces

j)Our 275 francs. 

Donne lilcrie garantie.

HAVRE-NEW-YORK
Com pagnie Générale Transatlantique.

(I.IONK POSTALK FUAXÇAISE A GRANUK \ITES.»E) 
T R A V E R S E E  E N  H U I T  J O U R S

Dans le prix de passage se trouvent compris le vin , la vateselle, la
lileiio et la couxcrlure de laine. — Compartiments séparés pour familles 
et dames voyageant seules. — Lum ière électrique dans tous 
les conipartlmeuts. — Médicaments cl soins gratuits aux ner- 
sonnes malades. — P rix  très réduits eu 3“" classe 
S  adresser, qmir les contrats de passage, à M M . A. Zn iickenbart 

Rouimel A  € , Nrlineebeli A  C% à BAU E .— Leiieiiber«'er 
*  C'% k  B IENNE. — Wirtii-Herzog, b AAB.4U, et Uorccco 
et Brivio, à  RODIO  — ou à leurs sous-agents. ii65o4x-448!

chambres.
d’excellente eau 

h5380x-3723
f:. w e k s in g e r .

S I N A P I S I U E  R i G O L L O T
Moutarde en feuilles, INDISPENSABLE DANS LES F4m/t£.£S.

Le plus Simple, le plu: (>)mm«(le, le plus Eflicate des RÉVl'LSIFS

EXIGER LA SIGNATURE, „  su r chaque feuille.
TOUTES UES PHARMACIES 

DEPOT 6E1IERAL: A v e n u e  V M o r i a ,  » 4;  1* A R 1S

llfllE l DË m iD E I. i  ST A U l
Vallée de Zermatt (Valais)

S it u é  k ‘Z  minutes de la  station de Staldeu et k  23 mi-

Ghmat .sain, enyirons pittoresques el romantiques. Prix modérés pour 
pension particulièrement rccommandable pour le printemps et Tau- 
üiune. Service prompt el actif. Vins réels. De là on arrive en 2 1/2

S î ;  ,rs7al“i.u g1™ )c . “
3946 Jg. VENETZ, propriétaire.

msE D i i i m  i  i m i £
M ar«Ii, I "  septem bre IS 9 I, â 3 heures aiirès midi, dans la 

salle de ia ju s tice  de pa ix , à Lausanne, il sera procédé a la vente 
aux enchères publique.» des immeubles possédés â Lausanne par les 
hoiis de M Jaques-D aiile ! D avid , situés son» St-Frauçois 
et rue  do la  G rotte, consistant *

MAITHE
d’uue école normale

4530] prussienne, âgé de 23 ans. 
ajant séjourné longtemiis à Lau­
sanne, parlant eonraninient fran­
çais desire se placer j>our le 1"  
octobre comme iu »titn ten r 
dans uno maison d’éducation, pen­
sion ou famille. Il donnerait des 
leçons d allemand, do inalliémali- 
ques, d aiitlimélique et de '’vm- 
nastique. S’adr. à l’agence de pu­
blicité H aaseuste iu  A  Vo­
g ler, Lausanne, sous Bc 9252 L.

Un Je iiu e  homme dc Itf k  
20  ans, intelligent el ptjssédant 
une hoime écriture, est dem an­
dé par une grande l'ahriiiue de la 
Suisse romande comme

coiiiissiomiiiE
aiôe Se le re aB .

Il aurait à s'occuper des cxpé- 
diliuiis ot fairo quelques écritures. 
Bonnes rec<»miuan«lalious 
sont exigées. 4064

Adresser offres â l’agence dc 
pnhlielte H aasciis te iii A  Vo 
g ler, Lausanne, sous L 9530 L.

A  . L O U E R
[4027] pour le 24 sejdcmbre pvn- 
Chain, avenue du Théâtre. ^
au prciiiier, un '

b e l appartement
do 7 chambres, avec ^ balcon» et 
aei,e„da„ees. S'adv, à M, J. j™ as.

Bonne occasion
est offerte â une jeune lillc d’hon- 
uêto famille désirant apprendre 
I allemand. Eu échange elle de- 
\ rait s aidci’ aux soins du ménage. 
Vie de famille agréable et hoiino 
pension as.»mcos. Adresser les of- 
ti es a C a ri Ros.sliard, Hôtel du 
Soleil, S illfa  (lac de Zuricli). 4641

luiniense succès !

Sitô t  î s r s é  ü! Sitôt foiiôn ü!

CHÔMiT

SÜHÜLTHESS & C"
Falirique d’orneiiieiits en zinc

.Spécialité : Ornements d’architecture pour construelioiis de tous 
genres, d apros album ou n importe quoi dessin cnvové 

Urnes ftm raircs, vases, toitures métalliques aven hardeanx, feuilles 
et tildes imtalliques. — Installations complètes de bains, ainsi (iiie bai­
gnoires et fowneaux du plus nouveau système.

Biche allium de modèles et prix-courant à disposition 
Devis de frais gratuit pour entreprise de constrnclion» entières 
Prompte Inraison garantie aux prix les plus modérés ii3809x-®-2607

BAPIDE
M

ü
Déjcùncr instantané à 10 c.

En  vente dans tonies les épiceries. 
Fahrit ué par

Louis Chevrette
26, Corraterie 26, Genève.

Appreiili boulanger.
4665. l'n jeune liomme de bonne 

faniiile trouverait â faire un lion 
ap[ir'gnlis.»ago de boulanger dans 
une vij'Ie du canlon de Vwjd.

Eiilrét' L ' oclolire. S’adresser 
sous chiffre JI 9529 L, à l’agence 
de pniilicilé H âas«usfe iu  A  
Vogler, li.'uisaiinê.

HINYADIJANOS
La plus sûre, la plus efficace, la plus agréable 

dis Baux purgatives uatnrellos. Approuvée par Liebig, Bunsen et Freseoius. 
rniijue d’après les appréciation.» dc nombreuses célébrités en 

médecine, qui lui attribuent les avantages suivanls : 
 Effet prom pt, sû r  et don.c —

Absence de colique et de malaise. — Sans constipation consé- 
ciitivo. -  L ’usage prolongé ne fatigue pas l’estomac. — Action 
durable el regiilicre. — Ye produit pas raceouluinaiiee. — Petite 
dose. — Pas désagréable à prendre. n3810x-2604
Réputation universelle.— Se m éfier des contrefaçons. 

Prière d'exiger l ’étiquette et le bouchon portant le nom :
Andréas Saxieliner.

(liiez tous les marclrt" d’eaux minérales et dans les pliarmacies.

4(j4,>. Une bonne servante
e.»t demaïulee pour le l "  oetobro 
au plus lard dans une famille du 
Jura, sans enfants. Elle doit savoir 
le fiançais et taire une bonne cui­
sine bourgeoise. Envover ccrtiii-
u s.'ius diilfre
Il 4i-i J, a I agence de publicitéei rue  ue la  « ro u e , consistant en logem ent, remise foiiil cave «  ’ C ne publl

terrasse place, Jardin, vigne et pré, d'une superficie totate de 87 ares *  Vogler,59 m.. dont une grande narlic en terrai u A w î -. “JaM  " « ‘Icuiout.grande partie en te rra in  A bd tir. Mise a prix, 
p 9,000  ty*. Les conditions .»onl déposées au Gretre «le pa ix  el à 
1 elude des no ta ires G au lis  et M oret, à Lausanne. 466U

imiiraoii simt
’lour-de-Peik, près Vevey.

Ou. demande un jen u e  Insti- 
(a Suisse romande, 

ayant lait do hunnes études aca­
démiques. La connaissance de 
i anglais est désirable.

Entrée en fonctions le !"■ sop-
4561

A  l - O T O R

» «»»er.. Avenue 
Laxr.saiiiie.«le la  G are  a

A  L O ^ J E R
de suite la p ,-tais 011 de la

P e t i t e  ¥ H a c I i è r f t

güiliq'üc.
**a«iuler,

«ova ire , rue de Bourg 8, Laii-
4642sajine.

icmbrc.

A  L O O E . Q
A P E N T H A Z

d f  .•‘‘hP^rlenient cc mposé 
ns»c , t e v ’‘üisine av ee ler- 
S » U n 7 ^ ' la maison, â 15 mi- nules dc la gare de Cossuna v.

S adre.»sei- a Jean 
Lhateau de Penlliaz.

On jK'ul enti er tout de sui lo
Bouli n, au

A  L O IT E B

4559.

mmm
Extrait double 

(étiquette vert et or)
rép u tée  la  m eilleure  e t  ay an t ob- 

' t e n u  le eeu l premier prix à  l'E x- 
poBUion do Cologne.

F E R D .  H Ü L U E K S
Rue de la Cloche No.. 4711

COLOGNE.

MEDAILLE D’OR
l'Expositioa liDiverselle,  ioTeri 18S5

CHOCOLAT

PLUS DE NEVRALGIES
ZK -é-vx-oses

Guérison certaine par ies D ra g é e »  des P rém on tré s
à base de Valerianate dc zinc et des |irincipcs actifs du Quinquina

nfnOT GKNbRALprlaSfJISSKrM®" BLRKEL&C‘%drou.àGenère 
u L IU l Envüi franco contre 3 francs en timbres ou mandat-poste 

Détail dans les bonnes pharmacies.

SUCHARD ‘S
N E U C H A T E L ,  Suisse*

MEDAILLE D’OR
Exposition nniverselle

Pari* 1889.

ADMINISTRATION ;
P A R I S ,  8 , boulevard M ontm artre, P A R I S

GRANDE GRILLE' — Iffcctiong lympalhiqDos, 
Maladies des voies diaestivee. Engorgements 
dn feie et de la rate. Obstractiens viscérales, 
Calcnla biUiaiies, et&

HOPITAL. — Affections êes voles digestives, 
Pcsantenr d’cstomsc. D_ia«alion difiicile, lo- 

, eppéfonee. Gastralgie, uyspepsie. 
CÊLESTINS. — Affections des reins, do h 

vessie, Gravelle, Calculs uinaires, Goatte, 
Diabète, Albammnne.

RAD7ERIVE. — Affectiens des reins, de la 
vessie, Gravelle, Calctis nrinalres, Gentil 
Diabète, AJbumioane.  ___ _

KIIGEH L£ NGI ÜE U SOUItl ÜUU U UPSIILE 
A Lausanne: A. et E. Simond 

fila, drog., 13, rue du Pont. h H x

l e v o n s
Un professeur jioiivanl 

disposer de (|uel(|ucs heures cha­
que jour désire donner dos leçons 
de lai/n, de grec, de français, 'd'al- 
kmand, d anglais et d'italien. Mé- 
mode 1res pratique pour l’étudc 
des langues modernes. Meilleures 
relercnce.» à di-sposition. Prix mo­
dérés. S adresser Villa Belîaria 
aux Lpinettcs, i'̂ é[àge,lMusanne.

ifiîîresse de français
4612] C IIE U € IIÉ E i» o u rH .i

pensio iiiia t <I« i»  Snisne 
a llem ande. Connaissance de 
lang ais demandée, cl de l'aile- 
mand autant de pouvoir donner 
les explications dans celte langue. 
Adresser les offres avec certificats

de publicité H aasenstein  
Vogler, Zurich .

pour le l "  ocl.. gran«le m a tso»
amiêÏÏ^n hendanl plus leurs 
années par jiens. de demoi.st -lie» •

route iinï- i •‘'üx at'ordsroule p j.̂ iale, offre tous avant nne
t B‘̂ '*?h)nual. Ter-

SuiV.ïieL)!nsX‘'i)renoÏÏ^^ a f r c '
parf. état. 

S ’adr. A m m . «le la  1!

A

Séjour dc montagne. Mordes.
Fin de saison. Prix rcdnils.

PEXSIOX CHESEArx 
sur Lavey-Ies-Baius.

Un Vaudois
[4636] 21 ans, de toute confiance, 
au courant de son service et très 
recommandé par ses maîtres clier- 
che j)lace de

Il teiail aussi volontiers du .service 
de maison.
. Pour reiiseignomciil.» s’adresser 
a Mlle Dn l*as«|uier, Yverdou

UNE DEMOisiiTE

UN ÉTUDIANT
. CM Hiéologie. de Berne, 

cherche nue plaee de )>récei>-
le a r  dans une famille on il au- 
lail l’oceasion de parler français.

oe demandeiait aucun ' 
Bfierences

46231 possédant les difilômcs an- 
’ glais et |rauçais et sachant l’alle­
mand, l’italien, la musique cl la 
peinture, chereho plaee bien 
rétribuée. Zbinden. (.'oiivet, iNeuchatei.

VOLOÜÎAIRE
m ?" pour une jeune

i-Y famille, do Bâic, «igee de 17 ans, (jui connaît les tra­
vaux du ménage et sait soigner lo» 
cillants, une place de volontaire 
dans une bonne famille de la Snis- 
f't liançaisc, où elle ani'.ait l’occa- 
•»ion d apiirendrc à fond la langue.

Adresser oifrcs smis Hc 2773 G 
a l agence de publicité iia asm -  
ste iii A  Voglep, ù B a ie . 4610

Ô Ï Œ n 'Ë r c h Ê
[46461 pour une famille habitant 
la campagne non loin dc la ville,
iüD C

 ̂ A LOlJWM
taire, li,mrs 28, u

nef’ o i U ' "  fonjallaz:, colo-

A n, i?V ncsl et
ie de î‘-idou-'̂ 'u de p.,,1 ; i  leurs

'Omiais.»ance 5 de laamis el
porte
tante

de leur belle-; «eur et

par M. 1© pro fesi 
se iir O ettli, Rerne. S’adresser 
;• H.VSS, Obersteekholz, bel 
Langenthn l.

Lu  Jeu ne  hom m e, sachant 
soigner et conduire les chevaSx 
Po.U'ant loprnir il’cxccllciils rcik 
seignemeiils. demande iilacc com­
me ja rd in ie r .
- i 'I 'l ; Marins Dntrnit, k  R o lle .

Un espagnol
[4321] donne iIo« leçons dans sa 
langue m atcrn c îie  (gram­
maire et cunver.sation).

Adresser les offre.» sous chiffre 
C. P. 10, posle restante, Lausanne,

MilIlISELI

Une dame étrangère demande 
fem m e do cliam bre

de préférence parlant allemand 
sachant coiffer, faire robe.», bonne 
ingcre, ijui voyagerait. S’adrcssci- 
llütol Beau-Bi\agc,nucIiv,App.78

calhûlhiue, capable «rinslrniro 9 
curants dc 8 et I I  ,,„s cl saclnnt 
SI possible rallemand el la mus ­qué.

Adresser ies offres avec rocom- 
IfrlO^x 7' 1"®'®*“ *»»-» sous

ON CHERCHE 
un rédacteur

capable, oatholiqn©, 
servate iir, de langue Irançaise 
pour un jonrnai de la Suisse fran-’ 
çai.se paraissam den>; j'ois par »o- 
maine. 1 raiteRiùni ê<tfivcnaSo. ' 

o {iqrtijiser sou.» H 6721 v  k p.. 
^eiicç de publicité H aasenstein  
4  A Gèuève. 4;jy3

 ̂ ^-«Vadeiiiol.sel le
. FOxYJAL] .AZ

/̂>*(*e(Jee a Cully le 
fun , après une Ion. 
ladie.

L’eiilorrcmcnt aur 
mardi l "' sepleinltri 
heures du matin.

Cet avis tient lieu

29 cou- 
guc ina-
a ieu le 

â l i

part. t le faire- 
4666

d’nbteh! 1^ ' '̂ •̂̂•■’hiissen lent 
w & l . m c u b . ' c s ,  veternems et couvertures.

àdispositiou. 1048
'■««’.s P E i i ï î ' a

B 0 N - s  0 L  
Monibenon, Ijaiisanne. 
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